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ENTRACT 

Bob Hope aux sources 
• Bob Hope vit ni d'entreprendre sa première tournée en ( îrande 
Bretagne en 30 ans Le cé lèbre comédien, oui est né en Angle terre 
et a émigré avec ses parents aux Ktais t'nis en !907, a déc la ré 
qu'il se réjouissait de ce que son programme ait prévu un specta­
cle à Cardiff, aux Pays de G a l l e s , sa mère est en effet née à 
Barry , située a peu de distance de Cardiff. Il en a profi té pour 
aller visiter la maison que celle-ci habitait, au 12 Greenwood. On 
le voit Ici en compagnie des occupants actuels. Nancy et Ray 
mond Dav ies. I a maison est ornée d'une plaque indiquant que les 
parents de Hob Hope ont vécu là. « J e pense que je ne suis en 
réa l i te qu'un viei l homme sentimental » , a commenté le comédien 
de si ans. 

Une flèche à la Californie 
• Le réalisateur Sydney Lumef. qui, à l'instai de Woody Allen. 
dédaigne Hollywood et ne consent a travailer qu'à N e w York, 
lance une nouvelle flèche à la Californie dans sa dernière 
comédie, Garbo Talks dan? laquelle Anne Banctcft jou( le rôle 
d'une mourante dont le dernier souhait est de faire la connaissan­

ce Grefo Gorbo Dans une scène où |oue Carry Fishet. celle-ci 
demande à sou mari, Ron Silver : « Pourquoi ne retournons nous 
pas on Californie , ou tout ce qu'on peut souhaiter ne se trouve 
j a m a i s à plus d'une heure de voiture? » . 

Le pouce 

de César 
• Le célèbre s< ùlpteur Césat 
vient de faire dort a la vi l le de 
Nice, sur la CoïecTAzur, d'un 
bronze de huit pieds et de SSO li-
v ies représentant .son propre 
pouce I! s'agit de l 'oeuvre la 
plus récente de l'artiste, de son 
vrai nom César Batdaccini qui a 
entre autres a son crédit un 
« Hommage à la tour Eiffel » 
constitué d'un assemblage de 
l'on tonnes de metal récupérées 
durant la rénovation du célèbre 
édi f ice , ainsi qu'en taureau de 
11 pieds dédié a Pablo Picasso 
et un joueur de soccer tout aussi 
gigantesque qui «rouera au nou­
veau stade sportif de Monaco 
Cesar , qui est â g é de 63 ans. 
vient de se voir commande r par 
la Vi l le de Paris une nouvelle 
version de Marianne, personni 
Hcation de la République fran 
caise , qui, selon lui. sera «très 
provocant!» » . 

Springsteen au secours des Métallos 
• Drue? Springsteen vient d'adresser un cheque de $10 000 a une 
organisation de Pittsburgh qui s'occupe de venir en aide aux mé 
tallos en « hômage de la ville de l 'acier. « Je n'en crois pas mes 
\< ux » , a d«< laré Ron Weisen. président du local 139V d e s Métal 
lurgistes unis d'Amérique. Weisen avait rencontré Springsteen 
lors d 'un concert que la vedette rock donnait le 22 septembre der 
nier a Pittsburgh. Je lui avais parle des difficultés d e s métalos 
et de ce qu'on essayait de faire pour leur venir en aide, et il 
m 'avai t promis qu'il enverrait de l'argent. Je n'y pensais plus, 
mais hier, un chèque de (10 000 nous est parvenu par la poste » . 

Finalement Melanie fera l'affaire 
• ( e n'est qu'après avoir audi 
tionné et rejeté d e s douzaines 
de vedettes porno que Brian De-
Palma a onsenti à confier i 
Melanie Griffith le rôle principal 
dans son dernier film, Bodj 
Double, Bien que ce ne soit pas 
son genre hab i tue l , la jeune 
femme. I i l l« ' de Tippi Hedren. \ 
incarne I lolly Bodj. une t edette 
porno qui se trouve impliquée 
dans un meurtre . A l'origine, 
DePalma pensait que seule une 

•« Initiée » pourrait jouer correc­
tement ce rôle, mais , devant 
i m as tance de Melanie et le peu 
de succès de ses auditions, il 
céda enfin. Le film contient des 

Melan ie Grif f i th scenes extrêmement expl ici tes . 

Une poursuite de Brigitte Bardot 
• Brigitte Bardot a intenté une poursuite de %22 000 a une revue 
italienne qui .« publié, * et été, des photos d'elle pi nant uo bain de 
soleil, la poitrine découverte, dans le jardin de La Madrague, sa 
demeure de la Côte d ' t sur. Son avocat a précisé que la revue en 
question, InterWu, avait publie sept photos de l'ancienne actrice, 
prises à l'aide d'un télé-objectif a plus de 500 mètres de distance 

il rst c\ ident que leur intention était de ridiculiser Brigitte en la 
montrant sous le plus m a m a ' s jour possible ». a I il dit. Brigitte 
Bardot maintenant âgée de 50 ans. qui a mis fin a sa car r iè re il y 
a dix ans a déjà poursuivi avec SUCCès un magazine britannique 
pour une raison similaire, en 1982. 

Enfin un succès pour Bananarama 
• Sarah Oc/f in. Siobhan Fancy et Keren Woodward, qui consti 
tuent le trio Aananarama, ignoraient que leur chanson Crue/ Sum 
m e r devait Tai re partie de la trame sonore du film The Karate 

IK id. - Nous d'avions encore jamais eu une chanson a s u c é e s » , a 
CXplfdÙë Mlle 1 ahe \ . « et celui que connaît Cruel Summer t si 

Jsans doute attribuablc a M presence.dans le f i l m ». 

NOUVEAU CINÉMA ET VIDÉO 

Le 13e Festival a besoin de 
$60000 pour faire ses frais 

Le 13e Fest ival international 
du nouveau cinéma et de la 

vidéo de Montréal s'est ouvert 
hier sous de bien mauvais aug i 
res. 

D'abord, la grève d e s trans 
ports en commun, qui débutait 
hier, risque de priver le [estival 
d'une partie de sa précieuse as 
s i s t ance . P a r a i l leurs , des re 
tards dans l ' impression du pro 
gramme et de la grille horaire 
ont considérablement ralenti la 
v e n t e des b i l l e t s a m o r c é e au 

Spectrum depuis samedi di rnier. 

LUC PERREAULT 
L'un des directeurs du festival 

Claude Chamberlan, confiait hier 
a LA PRESSE que les cartes fes 
Uval (qui, contre $ io. donnent ac 
ces à dix séances de f i lms et 5 
trois de v i d e o ) s'enlevaient à un 
ry thme encourageant. Mais l'ab­
sence de grille-horaire et de pro 
gramme (qui ne sont sortis de 
presse qu'en après midi hier» a 
pu jusqu'ici dissuader plus d'un 
spectateur en puissance. 

À l'Outremont, où l'on près» » 
te, entre autres, le film d'ouver 
turc et la fresque de p l u s de quin 
ze heures de Kassbinder {Berlin 
Alexanderplutz), un porte-parole 
nous conf i a i t h ier que la pré 
vente était encourageante en ce 
(pii concerne le film de Passbin 
der mais qu'elle avait moins bien 
fonctionne dans le cas (les autres 
f i lms. Le film d'ouverture, 
/ . ' \mo» ; r a nutrl de Resnais, était 
loin d'être assure de faire salle 
comble, prévoyait on en f in 
d'après midi hier. 

En fait, il manque au Festival 
$60 000 pour boucler son budget et 
garantir une organisation impec 
cable D'abord f ixé a $ 120000, ce 
budgel a été révisé a la baisse à 
la suit" île cinq i ompressions >uc 
cessives. Il dev rait, au minimum, 
s'élever à $ 300 000, soutien! 
Chambel lan , or, il n'es! présen­
tement que (h $240000. 

La Société généra le du cinéma 
y contribue au p remier chef avec 
$70000. Viennent ensuite T é l é ­
film Canada ($ 10000), le Conseil 
des Arts du Canada ($9 000), les 
Af fa i r e s extérieures du Canada 
($8000), les Relations iiiternann 
nales du Québec ($5000), le ( oi 
seil des Arts de la K M ($ I 000) 
A ces subventions s'ajoutent des 
services techniques offer ts par 

AUJOURD'HUI 
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19 octobre 
LA CITE (salle 1) 

06hOO. «Nuits de Sertao» C I 1 

Alberto Prates Correia. Brésil 

OOhOO: « The Simple-minded Murde-
rer», Hans Alfrodson, Suéde 

10hOO: -Nu i ts de Sertao». Carl< 
Alberto Prates Correia. Brésil 
1984 

LA CITÉ (salle 2) 
06h10: «For Love or Money** 1 

Thornley, Megan McMurchy. 
Australie 1933. 

0 8 h 1 0 «Gospe l A c c o r d i n g to Al 
G r e e n » . Robert Mugc je . 
Etats-Unis 1984 

1 0 M O «Fi l le à m é t è q u e s » U 
Schrader, R F A . «A Good 
Turn Daily» Gernt Van Oijk. 
Pays-Bas 1983 
LA CITÉ (salle 3) 

«Little People>». Jan K< iv. 
Thomas Ott. États-Unis 1982: 
« B a y l o d y » f o n y Garcia, 
Etats-Unis 1984. 
«Paul Cadmus: Enfant terri­
ble at 80» David Sutherland. 
Etats-Unis 1984. «Scènes 
and So n q s f r o m Boy a* 
Webb». Boyo Webb. Philip 
Haas. Angleterre 1984 

1 0 h 1 5 : « C o u r s e de c h i e n s » . 

Bernard Safank. Suisse 
1 9 8 3 

CINEMATHLOUE 
03hOO: «Savannah Bay. c est toi». 

Michelle Porte. Franco 1983; 
«Un jour. Pina a demande» 
Chan ta i A k e r m a n . F rance 
1983. 

06h00: «Les années déclic». Ra-
m o n d D e p a r d o n , R o g e r 
Ikhief. France 1983. «Villa 
Hélène». Catherine Qalodé 
France 1984. 

OShOO: «L'amour a mor t» . Ai 
Resnais. France 1984 

1GhOO: «Voyage a Cythere» Théo 
Angelopoulos. Grèce 1984 

OUTREMONT 
07hOO- «Berlin Alexander*:. latz». 

Rainer Werner Fassbinder 
R F A . 1980. 

08h15: 

l'ONF ainsi qu'un certain nombre 
de commandites de l'entreprise 
privée, la plus importante étant 

elle de Sony du Canada. Le reste 
du budget devra être complété à 
même les recettes aux guichets. 

« O n marche avec un budgel 
sans coussin, très s é r i e » , a re 
connu hier Claude < Chamberlan. 

C'est pour M tte raison, notam 
ment, que l'impression du pro 
gramme (qu'on considère d'une 
qualité unique dans les manift 
tations du genre et» Amérique du 
Nord) ! est effectuée sans lemps 
supplémentaire, ce qui a permis 
d'en abaisser les coûts de 110000 
à $20000. D'ofi le retard observé. 

On fait également remarquer 
cpie les fournis; eur - exigent cette 
année d'être payés a l'avance. 
Certains films qui étaient bloqués 
a la douane ont pu être heureuse 
ment récupérés a la dernière mi­
nute 

Un mtinque d'huile 
t ( ' e s t une « ntrepi Ise risquée 

que de Faire un festival, de recon 
naître Chamberlan qui en est à - i 
t r e i z i ème expérience en ce do 
maine On a essayé de tenir le 
coup jusqu'à la dernière minute 
ave i ce qu'on avait. Mais pour 
assurer le succès de notre entre 
prise, il faudrait injecter encore 
plus d'huile dans la machine » 

Parmi les mesures adoptées fi­
gurent un contrôle beaucoup plus 
sévère des dépenses (d ailleurs 
décrété comme condition de par 
ticipation par les bailleurs de 
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C'est une entreprise risquée 
que de faire un festival, re­
connaît Claude Chamber lan, 
qui en est ci sa treizième e x ­
périence e n ce domaine. 

fonds), on a par ailleurs relancé 
les dem me. - auprès des organis 
mes gouvernementaux pour re« 
hausseï les subventions. Mais on 
mise bèaut i u dt puis <. tte an­
née, grâce a du p< rsorinel plus 
qualifié, sur une participation a< 
crue des commandi tes venant du 

secteur p r ive . 

Les difficulté? que rencontre le 
festival ne sont pas sans entraî­
ner des répercussions sur l'orga­
nisation On apprenait ainsi hier 
que la quinzaine d'employés qui 
assurent la preparation et le réa­
lisation du festival n'ont pas tou 

che leur salaire depuis six semai 
nés. Ces cniplox es ont accepte 
d'un commun accord mercredi 
de com inner leur travail dans 
l 'espoir que les recettes au gui 
chet viendraient rétablir le frai" 
le équi l ibre budgétaire. 

Pour que cet espoir so réalise, 
le taux d'occupation des six salles 
OÙ se déroule le festival devra OS 
ciller entre 60 et 70 p. cent, a pré­
cisé Chamberlan. H s'agit d'un 
taux d'occupation deux fois plus 
é levé que le taux d'abord f ixe (35 
p. een t ) et qui est généralement 

onsidore comme réaliste dans 
les manifestations de ce genre . 

Inutile de dire que plus que ja 
mais ( est le public qui donnera 
tort OU raison à ceux qui oeuvrent 
depuis ( ies années pour assurer le 
suc < e s de cette manifestation. 

Quoi qu'il en so i t , tout le monde 
reconnaît cette année la haute 
tenue de ce festh al sur It plan de 
la progi immation. Je méconten­
terai d< signait r parmi lés f i lms 
d'aujourd'hui, ceux que j ' a i pu 
voi r et qui me paraissent ci un in 
térèt au-dessus rie la moyenne. 
C'est le cas not animent du Vova 

• 

ge à Cythère, de Théo Angelopou­
los, de Course de chien, de 
Bernard Safarik, de /.es Années 
déclic, de Raymond Depardon, 
de Nuits de Sertao, de Carlos Al 
berto Prates Correia . sans ou 
blier la p remiè re partie (quatre-
heures) de Berlin Alexander-l 
plut/. de Fassbînder. 

Sabine A z e m a et Pierre Arditi dans L'Amour à mort , d 'Alain Resnais. 

Un Resnais austère sur 
Dieu, l'amour, la mort... 

Un film d'Alain Resnais, l'Amour a mort , ou 
VIait hier soir le treizième Festival internatio­

nal du nouveau cinéma et de la video. Un film aus 
t< re Sur Dieu, l 'amour, la mort. 

SERGE DUSSAULT 

Quatre personnae.es. Elisabeth et Simon. Judith 
et .1er une Elisabeth et Simon s'aiment passionné 
ment. Simon meurt il ressuscite. Était-il vraiment 
m o r t ' ' Elisabeth imagine-t-elle tout ça? Simon 
meurt une deuxième fo i s On I enterre. Elisabeth 
veut se suicider. De désespoir? Mais non! Elle veul 
que son amour pour Simon aille au delà de la mort 
Elle veut s e suicider, dit e l l e parce qu'elle est folle 
d'espoir 

Judith et Jérôme, tous deux pasteurs, sont liés 
a v e c Elisabeth et Simon. A v e c eux se pose la ques­
tion de l'existence de Dieu. Du droit au suicide. De 
la survie de l'àmt . Dans la bible, dit Jérôme, on ne 
parle jamais de l'âme; le mot m ê m e n'existe pas 
Mais faut il croire au texte? Ne faut-il pas. plut.a 

croire a la grâce? 
La mise en scène d 'Alain Resnais convient à 

l'austérité du sujet Elle est sobre. L e film est divi­
sé en Séquences tourtes, où il n'y a que l'essentiel. 
Chaque sequence étant, curieusement, suivie d'un 
plan noir sur lequel volettent des petites piunn 
blanches. Pt urquoi CCS plumes? Si le sujet étaient 

moins grave, je croirais qu'elle viennent des nies 

des anges... 
L e . c é n a r i o de / A /noura m o r f est de Jean 

Gruault. Le m ê m e qui i fait celui de Mon oncle 
d'imérique et de la Vie rst un roman. Un scenario 
Intelligent et hab i l e . Des d i a l o g u e s ( a u s s i de 
Gruault ) qui soni l 'essentiel du film Des dialogues 
philosophiques, faut \\ ajouter. Du genre : « P r o u ­
ver Dieu, c'est le n i e r . » Ou encort : «Qu'est-ce (pie 
«•'est. ce Dieu qui reste muet j — n ne fait que ça, 
nous parler. » 

Des dialogues bien rendus par quatre acteurs 
(Sabine A/ernan Pie m Aid i t i . Fanny Ardant et 
Andre Dussolier) qui n'en, sont pas à leur premier 
film avec Alain Resnais. 
(Aujourd'hui a johou à /a Cinémathèque ) 

A v i U î i '.'.'-r ! ' " " ! ! • ' ! loo V ' e \ » ;e a ( v fhere du ci­
néaste grec Pheo Angeinpoulos. I n f i lm qui fail 
deux heures et demie » n rythme lent. Une lumière 
diffuse, laiteuse. Des images superbes. Dans Voya­
ge à C W h e r e . un réalisateur prepare un film sur les 
exilés politiques. Dans la rue. an viei l lard le fasci­
ne. Le cine.este imagine ce que pourrait être son his­
to i re ; que cet homme, rentre chez lui après trente-
d e u x ans d 'exil , se l'ail d i r e q u ' i l es t d ' u n e 
generation qui a fait la révolution sans penser aux 
autres. Les héros sont passes de monde. 

Dans ses Joins. Angelopoulos raconte l 'histoire de 
son pays A sa manière. Sans prétendre a l 'objecti­
vi té . Kt ce regard sur me* histoire marquée par les 
guerres, ies années de dictature, Us révolutions, est 
captivant (Aujourd'hui a 2OM0 à la Cinémathè­
que. ) 

Jerry Lee Lewis, acquitté, devra «payer» 
M EMPHIS , Tennessee 
(d ' après UPI) — Jerrj L e e 

Lewis a été acquitté hier de l'at 
cusat ion de fraude fiscale qui 
avai t été portée contre lui. ipais 
le service amér icain du re- t nu a 
fait savoir qu'il ne renonçait pas 
p o u r a u t a n t à percevoir l e s 
$<J5;t 000 en a r ré rages d'impôts 
que la vedette de rock'n roll lui 
dnit encore. 

<. Le fait qu'il n ait pas été juge 
Coupable ne le dispense aucune 
ment de payer ce qu'il doit » . a 
prêt i se le procureur publie Hick­
man Ewftfg. 

I 

M . Ewing a affirmé cue Lev is 
se croyait au-dessus de la loi. « il 
semble que le jur> lui ait donné 
raison » , a-t-iî ajouté. 

Le s e rv ice du revenu a perce 
jusqu'à maintenant — par d e s 
saisies de biens ou de re ettes de 
concerts — $501 315 du $1 155 111 
nue Lewi s devait selon lui en Im­
pôts non acqu i t t es , in té rê t s et 
amendes sur ses revenus entre 
les années 1075 et 1980 Cette det­
te représente près de si;>u non de 
plus qui* ce que le musicien avait 
gagné dorant cette période 

Je r ry L e e Lewis, dont la vie — 
à l 'exception de sa car r iè re — n'a 
é t é qu'une success ion de ma l 
heurs, a declare , après avoir em­
brasse sa s ix ième f e m m e . Ker-
rie, âgée de 22 ans et sa fi l le 
Phoebe . 21 j n s , qu il savait de­
puis le début que son innocence 
se ra i t reconnue. « J e comptais 
sur mon avocat » , a-t-ii ait. « mais 
j e comptais a\ ant tout sur Dieu » 

Durant le procès, la defense 
avait fait valoir que l'instruction 
de l 'accuse -e bornait a une sixiè­
m e année et qu ' i l avait laissé à 

d'autres le soin de gé re r s e s fi­
nances. 

L e w i s * ofcait rendu tous les 
j o u r s en c o u r en m a r c h a n t à 
l'aide d'une canne, a la suit* d'un 
accident de sk i nautique au c o u r s 

duquel il s'était brise une jtonLe. 
L'été dernier, il avait subi une se 
conde opération due à une rup­
ture du péritoine. 

On sait par ailleurs uu'une de 
ses épouses s e s t noyée, qu'un»' 
autre s'est suicidée, et que deux 
de s e s fils sont morts de façon ac-
I (dentelle. 

http://personnae.es
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Célébré au Complexe Desjardins, dans le cadre de 
l'émission L ' i n f o r m a t e u r , de Pierre Pascau à CKAC, le 
50e anniversaire de carrière de Roger Baulu a été l ' o c c a -

photo Pierre McCann, LA PRESSE 

sion de rappeler d'émouvants souvenirs. L'annonceur 
jubilaire reçoit ici une page spéciale de LA PRESSE qui 
évoque quelques faits de sa carrière. 

i 

r 

Un choeur de louanges pour les 
50 ans de carrière de Roger Baulu 

Vibrants hommages , louchants témoi­
gnages et nombreuses anecdotes plus 

drôles les unes que les autres ont marque 
hier les célébrations soulignant les ;>u ans de 
ca r r i è re de R o g e r Baulu. le prince des an­
nonceurs. 

DENIS L A V O I E 

Célébré au C o m p l e x e Desjardins, dans le 
ù c à d r e d e l ' é m i s s i o n L'informait ur, de 
i*Pierre Pascau à C K A C . ce cinquantenaire a 

4-*çWi l'occasion de rappeler d 'émouvants sou-
>fcnirs. 

> ; . ;Rien qu'à voi r déf i ler toutes ces personna-
2çtfc$s, depuis le ca rd ina l L é g e r jusqu 'au 
• président et éditeur de L A P R E S S E R o g e r 
; t>. L a n d r y , venues lui rendre h o m m a g e , 

Baulu avai t bien des raisons de se dire « t r è s 
impressionné et ex t rêmement touché». 

T é l é g r a m m e s de fé l ic i ta t ions des pre 
mie r s ministres Mulroney et Lévesque, le 
moignages d'artistes, de camarades de ira 
vail, du mai re Drapeau et du public qui 
assistait à l 'événement ont ponctue cette cé­
lébration. 

R e m i s e s de s o u v e n i r s e t r a p p e l s de 
grands moments de cette prodigieuse car­
r ière qui a débuté à C F C F pour se poursui­
v r e à C K A C . Radio-Canda et C K L M ont 
meuble ce l le émission spéciale qui a vu dé­
f i ler au micro : R o g e r Lebel , P ie r re Marcot­
te, Guy Darcy, Jean Duceppe, Suzanne La 
pointe, le père Ambro i se , Gilles Vigneault, 
Claude Landré . Roland Chenail, Marce l Ga-
mache , Juliette Huot, Ala in Stanké. Louis 
Paul Al lard , Roland Bédard, Paul Berval . 

L 'heure était a l 'humour, pour signaler 
par e x e m p l e , que les poules qui faisaient 
partie du décor du qui /z te levise la pouie 

aux oeufs d'or étaient mieux payées que Su-
zanne Lapointe et quantité d'anecdotes du 
genre . 

Klogieux commenta i res et nombreuses al­
lusions drôles quant à l ' âge de ce pionnier de 
la radio ont bien encadré le personnage de 
l 'annonceur qui a a u s s i bien su tenir son role 
dans les plus sérieux d e s reportages, qu'à 
l'émission farfelue que fut Les Couche-tard. 

VA pour une fois. R o g e r Baulu était hou 
che bée, sauf pour tourner à la blague les 
compl iments qu'on lui adressait. Hommage 
sincere et mérite, cette fête d e s ôo ans de 
carrière de R o g e r Baulu lut a l'image de sa 
ca r r iè re , une réussit»- qu on aurait voulu 
poursuivre 

Une lecture 
soignée du Trio 
d'Alexis Contant 
TRIO D€ MONTNê A l — Berta RosenoM-Qrtnhau/ 
(piano). Luis Gnnhmj / (violoc) ot Guy Fouquel (vio­
loncello) Hier so«r. Pollack Hall de I université 
MrGiM Dans le cadre des concerts publics du ré­
seau anglais do Radio-Canada ( C 6 C ) Réalisation 
Frances Wumwright Date de radiodiffusion non dé-
tetninée 
Programme 

Trio no 2, en sol majeur, op I no 2 ( 1 7 9 3 - 9 5 ) 

Beethoven 
Tr.o (1 W ) AïHtn Contant 
Trio no 3. en sol mineur, op l ' O 0 8 5 1 ) Schu­
mann 

L e T r i o de Montréal a été 

f o r m é en 1978 par trois musi 

eiens locaux: . Guj Fouquet, vio-
loncelle-solo de l 'OSM, Luis (irin-

h a u z , v i o l o n - s o l o - a d j o i n t de 

l ' O S M , et sa femme, la pianiste 

CLAUDE 
GINGRAS 

Berta Hosenohl. Invite hier ^oir 

au d e u x i è m e concert public du 

réseau an^lai^ de Kadio-Canada 

( C B C ) . à Pol lack Hall , le groupe 
y avai t a t t i ré quelque 300 person­

nes. 

Un Beethoven • p remie re ma­

nière » et le dernier T r io de Schu­

mann permirent d'évaluer l'en 

semble local dans des classiques 

du réper to i re . A mon goût, cepen­

dant, le principal intérêt du con­

c e r t é t a i t d'entendre le T r i o 

d'Alexis Contant. 

D o m m a g e qu'on n'ait pas trou­

v é place sur le programme im­

p r i m é p o u r un seu l m o t sur 

Alex i s Contant. Celui que la criti­

que amér ica ine saïuait c o m m e 

« C a n a d a s ^ rand old man of 

music » tut l ' é levé de Calixa La-

va l l ée et le professeur de Wilfr id 

Pel le t ie r , Claude Champagne et 

Rodolphe Mathieu — Rodolphe 
Mathieu dont on entendra ce soir 

m ê m e , cette fois aux concerts pu­

blics du réseau français (et en di-

rect ) . le Quatuor à < ordes de lii£o 

joue par le jeune Quatuor Vîorett-

c y . f j 

N é en lh;>K (deux uns après la 

mor t de Schumann) et décédé en 

1 9 1 8 , Alex is Contani fut pendant 

trente ans l'organiste de l'églfçc 
Saint Jean Bapt i s t e . Son T r i « » . 

c o m p o s en 1907, fut créé cette 
année-là au Monument National. 
L A PRESSE écr ivi t a lors : « L e 

Trio de Contant, d'une facture sa­
vante , esi seme d'écuells pour les 

artistes chargés de son exécu­

tion. • îl fut repris maintes fois 

par après : j New ^ ork en 1967, a 

P r o Musi( a en 1974 et enregistré 
par le Halifax T r i o . 

D'une durée de vingt minutes, 

l 'oeuvre est solidement structu­

rée, el le est inspirée, et les in­

fluences étrangères (française, 
s lave m ê m e ) y sont habilement 
assimilet-s a un langage person­

n e l . C ' e s t i n c o n t e s t a b l e m e n t 

l 'une (1rs premières oeuvres de 

musique de chambre dignes de ce 

nom écrites au Canada. L e T r io 

de Montréal lui a v a i l manifeste 

m e n t appor t é une p r épa ra t i on 

soignée et. bien ciu'i.n ait souhaite 

plus de charme encore au mouve 

ment lent, ce lut le meil leur mo 

ment de la soirée. 

Du Beethoven, j e retiens sur 

tout l'expression profonde que le*, 

trois musicien- atteignirent dem­

ie Largo et la sonorité tout à fait 

excep t ionne l le du violoncelliste 
F o u q u e t On voud ra i t que les 

époux Grinhauz montrent autant 

d'autorité et de musicalité que 
Fouquet Le Presto final du Bee­
thoven pose des problèmes de r;« 
pide coordination qui ne lurent 

pas tous résolus. Le Se humant; 

est une oeuvre très longue, assez 
ennuyeuse, avec des redites, et le 

groupe en a tiré ce qu'il pouvait. 
Il a été bien inspire d'omettre la 

plupart des reprises, dans le Bee 

thoven et dans le Schumann. 

Détendez-vous 
• V 

Samedi à 18h 
9Q 

CAJDIC CITE 

Pour l'amour de la musique 

au THÉÂTRE DE L'ESKABEL 

TRANSIT 
I 

t h é â t r e m u s i c a l 

«Voici peut-être le meilleur spectacle do théâtre joué 
actuellement A Montréal » Le Devoir 

>ue 
voir I 

19 comédiens, un orchestre Tel . 849-7164 

CARAVANE 
DE LA PETITION 

Montreal. ,ebec 
H2K 4J4 
Tél.: 526-PAIX(7249) 

pour la PAIX 

Samedi 20 octobre 1984 
Marche et choine humaine pour la paix et la vie 

Ralliement: 12 h 30 

Complexe Guy-Favreau 
(angle Jeanne-Monce et Dorchester 

metro Place d'Armes) 

Départ: 13 h 

Arr ivée: Parc Jeanne-Mance 
musique, spectacles, clowns, etc. 

Marche de clôture de la caravane 

E CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS 

m 
Acfety tu COmpî'ov Itfetroà (lu ^prXt'ùm les b>flfN DOn* - S'Jd» 

. . . fN'»i>gw *eru»n lh»*tr«» S* tViis etc CotidID'i Guve»? <Jr 'On .» lAft 
IftfV^. j<vs ft iiscu a 22r» de SQgçàcIfS 

' U 8 o o e s i . S t e C a m w n f . n l 861 5851 

UFN Festival International du nouveau cinéma et vidéo i t j . 
12 . • Montréal présente $<fl* 
I L S SOIRÉE D'OUVERTURE - VOLET VIOÊO AVkC 
Z 0 W O PHILIP GLASS et MEREDITH MONK 

SAM-DIM 
20-21 OCt 

21h00 

ï PHILIP ^ 
s GLASS 

Un hommage légendaire à Bob Marley avec 

LUN 
22 oct 
19h 22h 

MER 
24 oct 
21h00 

TULUKA 
LE SPECTACLE OU MOIS 

•a ROBEP^ROUX 
Lisez ijnnonce du Specttum Oins LA PRESSE (fcj ieurj et ecou 

lez CKDi FM pout sjwou rxrnment ob*nif un btftot gatuit 

JAZZ 
le PARRAIN des JAZZMAN CELEBRES 

ART BLAKEY 
e» les J A Z Z MESSENGERS 

C« soir à dim * Larry C o r y e l l 23 et 24 novembre 

286. rue Ste-Catherine ouest. 861-0657 •875-6795 
Matro Plocc d*\ Art» .» 

0 

PRÊSl \ lt 

A FLOCK OF 
SEAGULLS 

INVITE SPECIAL 

COMATEENS 
Btllett en vente ou 

i Palodium, T.cketron 

=LA ?LiKE= 
1650, rue Berri 
Metro Berri 
284-0009 t a h o u ri n 

DES WLS 
Votre guide: 
Maximilien 
Dauber 

Du 15 au 25 octobre 
Horaire: 
• Lun. - mar. - mer., 20 h. 
• J e u . - ven. - sam., 19 h-21 h 30 
•Dim. 13 h 30-16 h-20 h. 

THE A TR* 

A M . H H J I N 
T e l . : 288-4261 

http://'U8ooesi.SteCamwnf.nl
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Mario: l e n o u v e a u 

B e a u d i n e n p r e m i è r e 

L e réalisateur . I i N i n licaudin 
a délaisse mnmentiuu-mont 

le plateau du Mâtou pour assister 
hier soir au cinéma le- Dauphin à 
la p remie re montréalaise de A/a 
ho. son film precedent, t'ne pro 
auction de l 'Off ice national du 
f i lm, Mar io fut tourné au cours 
de l ' é té 1983 aux Iles de la Made 
leine. 

L U C P E R R E A U L T 

Mario est librement i nsp i re 
d'un roman de ( l a n d e Jasmin, 
La Sablière. La scénarisation et 
les dialogues avaient été confies 
à (Vrlette Dion .lean Beaudin et 
Jacques Paris. C'est P ie r re Mi 
gnot qui a signé photographie 
et François Domplerre, la musi­
que. 

Le f i lm met en vedette plu­
sieurs nouvelles figures dont Xa­

vier Norman Petermann (dans jô 
r ô l e - t i t r e ) . Francis Reddy (Sij 
mon. son f r è r e ) et Nathalie Cftali* 
four, la belle Hélène venue jde la 
v i l le pour s 'amouracher de Si* 
mon. 

L e récit e s t centré sur lé per­
sonnage de Mar io , un enfant de* 
dix ans qui ne parle à porsowïjp. 
Sauf à son ( oyote en peluche. E l 
à son f rère Simon qui invente; 
pour lui tout un monde peuplé de 
personnages légendaires Mai-> 
Simon a L8 ans et il s'intéresse a 
la bel le Hélène l ne jalousie im­
placable envahira Mar io . Kl le en 
t rainera les deux frères dans utie 
ul t ime offensive qui les mènera 
très loin. 

e e> «1 
• On trouvera dans la section 
« A r t s et spectacles » de de­
main la critique de Luc Per 
reault sur ce nouveau f i lm de 
Jean Beaudin. 

Parmi ceux qui ont assisté hier soir à la première de Mario, 
on notait M. François Masserala, président de l'ONF, Claire 
Pimpare, le réalisateur Jean Beaudin, Nathalie Chalifour, 
Xavier Norman Petermann, Francis Reddy, des nouvelles 
figures qu'on retrouve dans le film. 

- - i 

* 
* 

gagnant de 4 O S C A R S 1 8 0 4 
d o n t u l e s m e i l l e u r s e f f e t s s p é c i a u x . 

e t m e i l l e u r e m u s i q u e " 

CWRC G f l R n t ' f l U •> 
vient de uiure l'odyssée ; . 
dont le chemin fut tracé i j j j y 
par sept surhommes / 
qui ont puluériso M& 
les limites de l 'espace./«SjJ 
Ceci est leur histoire, 
Usinaient... V V -

Mal attré* 

t n M m 4 r l ' M I M I 1 K * l I M \ N 
MAHHAK \ 10 KSMI > • S i ( M l G L I N N • I I I N M S « i l M i l 

• S O I M l» !• \ MI ï • M M s i \ s i » > 

.;. (lit L • D M I 

Cin*mj du COMPUXf 

s t d e n i s 2 | © | d e s j a r d i n s 2 |($) 
1590 RUE ST (UNIS 845 3222 BCRRi BASilAlR* 1 ?RR 1141 Pdê A 

I T U O « A « 0 

• « • 0 
k « C O I D â i l l 
31» *001 

Q U E B E C l e p a r i s 

PLACE D YUUVIUE 694 îfV* 

photo Michel Grovel, LA PRESSE 

Satisfaction 
pour tous 

...une bouffe, un verre et un air de Jazz. 

Le J A Z Z à son meilleur 
avec 

PIERRE LEDUC & RON SÉGUIN 
ce soir et samedi soir de 18h00 à 21 hC 

et avec 

HUGH O'CONNOR, saxophoniste 
de 22hOO à 2h00 

Entrée libre 

Au c o i n de l'Avenue du F & r c et Rrince-Arthur 
Tél.: 288-FRED. 

J o u i s s a n c e s . 

P r o f o n d e s 

Elles révéleront 
vos désirs les plus 
secrets et intimes 

o m e g a 2 
i »J»Mâu»¥^« *0vAl it »/â • lû^S'Jlm 64/11/7 

<3i G A R W E M H E 
DU H A R E M DCS 

ROtS DU PETROLE 
Plu*:2nd. EROTIC FILM 

PLUS BRULANT ^ [BÀNSl 
QUE L'ENFER* J* !»duM 

AUSSI ( H U X I I M I GRAND F I L M 

« ^ 5117 PARK 277 0025 

CINE 539 
[ P I C C A D I L L Y 

CASSETTES VIDEO A Vf NDPE 

j\ntKvtn£r 

G l n u n b e r 

G h o i t ' 

dirigé par 
Jon Washburn 

MER. 31 oct. 1984 
20 h 00 

église St. Andrew 
& St . Paul 

angle Sherbrooke 
ouest & Bishop 

Billets: 8$ adulte 
5$ étudiant, 

âge d'or 
En vente: Mus,que 

Internationale. 
Paragraphe 

Ed. Archambault Inc. 

Renseignements 

9 3 2 - 3 3 7 6 

Alan Bird n'aura n e n o<> c# 
ou il veut pou» Noel 
Il e»t pr.s »u milieu d un»» querrr Iroide 
de deui comp«qni«>i de cerne glacée 
Se petite am«e i a quitte 
et ion patron veut le congédier 

S T E V E L I L Y 
M A R T I N r O M L I N 

A 
I V K i l l tors t fh 

%SAI « A E N T 7 « n r t R N M A l ' I H N « iM«.Ui N V l u ï K H « M » . S . 
t Ml * M > t M U H W lUMHtUI MJ/AHt T l l W M l ' a . l 

M£M m i n a» . « n u i i i M > 4 l i | M » » M ^ ' S CMAAUKitMO 
*.Mi HAI : t u (*4AN - M « U t O H L S S U N . ^ i : M l * M As < M * J I * K 

r - s r s f v i n t- M«jmi\n- v ^ r » : / U « » » H I I ^ I « V M I ' V — i « r v i A . H A R T 

«fSLSPirEftSMAffFU — I tÂ M / — . M I W * » • * * tAs 

Y^*9. t V M i . i o n i dim 1 
*. .#~a ~ 4 10, 7 0 0 » 4 5 lu . , e 

r#- 2 I S S 15. • 15 

Au» 7 C*n«« lun o ven 
7 15 9 15 Sim . dm 1 1 5 . 

3 15. 5 15. 7 15 9 15 

It* difff Ifur «if « I « H al I le t (, 

PLAZA ALEXIS NIHON 3 

SQUARE OÉCAfllE 1 

Ami le w»et oosrl 
• I t h ink o f 

you of ten » 

NCI* u n / 

C l f f M E P L E X 

' . A ' . k ' J ^ 1 : 
:0iH 01 Mai50* l« l l0¥ l 
MOH'nta . u t « v i 

lovt !•» |4>«ari 
I 10. 3 15. S-30 

7 30. 9 40 

' . " r f . 

f«i,oo»-t ia cyvi 

* 9 * do> 

%so» LAISSEZ-»AS5f» N O N ACCEPTES 

%aD1 MIViWtli' iU'lI 'M'lir^l 
looi I ^ W ^ T é ^ W . l i * J K F . I M I h M l i J 

1 0 0 1 I M I U B i i i M M I ' l â ' ' » 

S A I . I Y FI I .I I > 
P L A C E S I N 

T H E H E A R T 
17 0 0 2 0 0 . 4 0 0 
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BONAVENTURE 1 

" R l S H T O S E E ' C O U N T R Y , ' 
the passionate, intelligent thunderbolt thai brings the drought of 
mcininic" ul movies to a niercifulend SupcrbK directed b> Ri«*hard 
Pcarcc lessk J I anjic delivers an eloquent enttv performance sure to 

' l i f f I M â f f V T M i 

Cuisine de clause 

V J t flttablisfiment 
Diner, D o n M et Spectocie 

CE SOIR 
EN SUPPLÉMENTAIRE 

Géraldine Ooucet 
cKonte egfOOdway» 

occompogné du tr io de 
I Establishment 

Vendredi et samedi 
spectacle 2 1 H 3 0 

Dîner et spectacle $25 

Reeervot iont : 

844-1024 

U 25 octobre 
Defrle 00 modm mffnottoool 

ovec ^ c h « V G«ouoré 

444 S T F*AHÇOIS XAVIER 
VIEUX MONTREAL 

1} 
il ?m 

Un des meilleurs 

films que j'ai 

vus celle année. 
ABC TV 

GOOO MORNING AMERICA 

UN DES PLUS 
INTÉRESSANTS 

FILMS 
DE L'ANNÉE... 
POIGNANT., 
très bien joué. 
Je vous incite 

à le voir. 
NJC7V 

r o o A r SHOW 

Seul, loin de son 

pays et de la justice, 

il n'a que trois jours 

pour découvrir la 

vérité sur un 

meurtre... et la 

vérité c'est une histoire^, SolcLiô^S 
que vous n'oublierez ^ 
jamais. 

@ . 1 ummA PKTVHX81 
A KOKUA H W I S )M n i M 

A 90LOIEK S 9T0RY 
. . K u W A i U E R n i X I N H . r R AT») LP H C A B 

H F H P I E H A j i a > ' K C M A U L T / S C K U I J Z 

*. CHARLES F W i i R — . A S O U M 7 R S P1AY 
—5 MORIS AN J i r a t M RONALT L 91 HXAJ<N » ATRICK PALMF.P.I 

• • N O i a t A N J iwi9nw n — - 1 

be remembered a* < >*»...r tune* 

• 'Country is i poignant tribute to 
the d«>ç»!ei1 > M ' r i i of the American 
farT.cr !' >% jndrni. iM> p-.v*crful. 
a true protest movie of toe * H O S 

A i l h ibnosi J N modi gnt and 
b«>neMy J< the classk fsfm 'The 
(•r ipes *>f W r j t h * " 

K«l»i«r i i jtr»H Nc* V<k D u l l \ « » 

* \ solidworl ot iinmcn>e integrit) 
and arti .ti*. ^ra-»p » <>untr>* 
n.ake% ihc audience care You*U 
be rooting for the Uysand vou'll 
be whistling the Star Spangltd 
banner m the pr» BCSS 

»» i Mm 1 V . M l P ..I 

! ill of compassion the film, 
more than an\thing c\sc. reilects 
the drive, com Ki ion and 
•ntclligcnce « I Ie>si*.a I ange 
M s - 1 ange ic not .inl> an excep­
tor, a. !> talented and beautiful 
aroman sbe î J force of nature ' 

- s i j f iht S r . f >irn 

1 Sttge and Shcpard have the g i l t 

ol being total!) real and totally 
i»| jn. . .r . u«. it the %amc incande%-
cent moment!1 

• » s , . . . , 

i POUR 1 

L T O U S j 

IBSSK1A LANGE 
i\ Jeaiifl i s 

HAM HHtJ' .UU) 

A l t 

PLAZA ALE J S NIHON ? 
• n r t i u eg • t i n areana i » are 

I M I X S 30. 
T 30 4 M 

• HIKrfJO(BjeW^i«-: ,|.i u. A 
TO «ai »9R| » t l i « 

t » i l l W g | y > « a i i e i - n( s . , t . . 

A L ' A F F I C H E 
S U R 3 E C R A N S 

U n seu l endro i t 
C O I N 01 asAisoweiuvf 
• . • > * ' • » » . aaa *s•* 

T o u t let rocirt I 0 0 . 3 0 0 . 

S 0 0 7 0 0 . « 0 0 « 4 2 0 0 
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Dans le cadre du 
Festival international du 

Nouveau Cinéma 

A Flock of Seagulls: haut en couleur 
Depuis 1rs Bea t l e s , on ne les compte 
ph:s les groupes anglais qui ont réussi 

en Amér ique . Par fo is mi>tne avant de con 
naitre le succès en Angleterre. Ainsi en <,v' 
il pour le quatuor A Flock of Seagul ls . 

P I N I S L A V O I E  

Né à Liverpool, c o m m e les Fab Four, il y 
a cinq ans seulement , ce nouveau groupe an 
glals en se ra aujourd'hui a sa deuxième vi 
site à Montréa l , ce soir au l 'a ladium. En An­
gle ter re , le groupe a mis plus de temps à 
prendre le haut de l 'aff iche, et a dû se con­

ten te r de fa i re des p remiè res part ies de 
spec t ac l e s avant de faire une premiere tour­
née en vedette 

Il faut dire que la fiere Albion loissonne 
de ces nouveaux groupes qui ont l'ait leur 
m a r q u e sur les palm.ires amér i ca ins . C'est 
d'ai l leurs aux Ktats l u i s , que A Flock of 
Seagul l s a décroché son premier hit, son 
p r e m i e r numéro un au pa lmares , avec la 
chanson Telecommunication, 

E l le succès ne s'est pas a r r ê t é à une 
chanson. Ainsi le groupe a t il pu se gagner 
dos fans jusqu'au Japon, qu'il visitera après 

ce t te tournée amér i ca ine , a m o r c é e il y a 
plus d'un mois 

Le groupe comprend Mike S t o r e , son frè 
re Ali S c o r e (batteur), PaUl Reynolds (gui 
t a r e ) et F rank Maudsley ( b a s s e ) , 

Ali S c o r e nous a confié que le p r o g r a m m e 
de c e soir au Pa lad ium comprendra surtout 
des chansons du nouveau microsi l lon, ainsi 
que des succès plus anciens , dont sans doute 
Wishing (it l hud a Photograph o f You)t qui 
a beaucoup tourné à la radio. Un écran dres­
sé c o m m e fond de scène permet t ra des pro 
jections pour ce spectacle, qui s 'annonce 
1res coloré . 

j < Un film sur la musique des communautés noires 
francophones de ia Louisiane... Une des sonorités 

les plus originales et expressives en Amérique. 

Le samedi 20 octobre à 14 h 15 
à la Salle 3 du Cinéma La Cité 

Une realisation d'André Gladu 
Une coproduction de l'Office national du film du Canada 

et de Nanouk Films Ltee. 

OUJOUR 
£ N PREMIERE 

v ê 

9 Office National 
national du film Film Board 
du Canada of Canada 

Cesoirà22h 
MATT HOUSTON 

Les vendredis au 12 ! Une autre saison d'aventure 

avec ce riche et audacieux cow-boy devenu 

détective à temps partiel. 

GRAND FESTIVAL 
CULINAIRE 

DE LA CHASSE 
au BEAVER CLUB et aux 
RESTAURANTS DE LA 

PLACE VILLE-MARIE 

LE GIBIER À PLUMES 
du 8 au 28 octobre 1984 

LA VENAISON 
du 1er au 18 novembre 1984 

Nos chefs Edward Mérard du Reine Elizabeth 
et Sigi Klein de la Place Ville Marie ont composé 
pour vous des recettes originales, légères et 
savoureuses , célébrant ce t te richesse 
gastronomique qu'est le gibier en saison. 

Ils vous invitent à venir les savourer tout spéciale­
ment au Beaver Club, mais aussi dans certains 
restaurants de la Place Ville-Marie. 

Alors soyez de la fête et laissez nous vous choyer. 

...EN TOUTE GOURMANDISE! 

Restaurants Participants: 
Hôtel Reine Elizabeth • Beaver Club 

Place Ville-Marie: 
Escargot - Gerty's - Altitude 737 

Réservations au 851-351I, poste 2227-2223-2230. 
Le Reine Elizabeth 

Hôtels CN 
> .••••jvtfrih J.I pouf <u '".un 

If CtrtTM UmMMmOAM M Tnaot 
voe/ oM« ô+i r oui» 

DMOTRODUCTIOO AU TAROT 
pour connaître le/ 

76 carte/ 
; ù lire le tarot 

Pu Holiday Inn 
Richelieu 
/metro Sherbrooke./ 

: UJeek-end Inten/lf 
11S 97,98 octobre 

«tour information/ & rc'/ervotIon/, 
I contoctez 1UC : 3 4 9 - I 6 I O 

iS m é 
m AMOUR 

DE 
SWANN 

^ & TAWA 
présente 

"BILLY COBHAM 
une démonstration de technique 
pour batteries électroniques et 
acoustiques 

S A M E D I 20 octobre 19 h 0 0 
CÉGEP ANDRÉ-LAURENDEAU (auditorium) 

rue Lapierre. Ville LaSalle 
BJWi disponibles Cher Musique Steve s 878-2216 

Diplomate Musique 274-5413 
Itat Mélodie 273-3224 

l A MOI K 
|ALOI \ I l 
O H M s s i l m 
L'ANI isl Ml I ISMF ni 
L t P O Q I I . I HOMOSI \l A-
I I I I A PEINI VOII I I ni 
{ HARM s. 1 \ MONDI FI KM f 
HI I ARISTOCRA i II I X > \ l 
N o i v N A X O N S P U s mol I 

At IOURDHUI - w iw«A 
<l * Pm*t 

I n l.lm .K V() | K l K s( HI.ONDORI r 
JEREMY IRONS ORNE1XA Ml I I 

M M i l l < HRIS1INI BARRAI I I 
EA.NN^ A K D A N I M A i \ l ) I K ) \ 

DÉJÀ > v 

DEUX GRANDS] 
CLASSIQUES 

PARISIEN: 1.00, 3.05, 5.15, 7.15, 
9.25 SAM DERNIER SPECTACLE 11 30 

Le PARISIEN 3 
AAO S I C AT Ht RlNt 0 866 3856 MCGtU 

Depuis douze ans Leone 
préparait cette bombe. 

(LE F I G A R O ) 

C'est ujn film qui touche au coeur. 
En sortant, vous ne vous souviendrez 
plus ay ec qui vous êtes entré. 

- J O U R N A L D U D I M A N C H E ) 

On a (out le temps envie d applaudir. 
• :' * (LE FIGARO) 

Non seulement le public ne trouve 
pas le temps long, mais il en 
redemande! 

, • (LES ECHOS) 

PARISIEN 2 0 0 . 8 00 S a m . dernier \pv<tocle a 
6 00 LAVAI S a m . d i m : 1:30. 7:40. Sem.: 
7:40. Som. dernier spectacle à 7 40 

Pour la première lors en 

V E R S I O N 
FRANÇAISE 
INTEGRALE 

SERGIO / R O B E R T 

LEONE/DeNIRO 

AMÉRIQUE S 

UN DES M E I L L E U R S 
FILMS DE L'ANNÉE 

(Leonard Maltin. Entertainment Tonight) 

Un triomphe de l'imaginât ion 
(Robert Ebert, Chicago Sun-Timcs) 

«Le film de >cience-fiction le plus 
amusant, le plus saugrenu, le plus 
graveleux et le plus perversement 
magnifique jamais». rea!i>éN 
'.David Dcnby, S.Y. Magu/ine 

«T)ne comédie-fantaisie ténébreuse 
entièrement original. Rarement, pour ne 
pas dire jamais. Manhattan n'a été 
regardée avec tant d'intensité comme 
une ile d'enchantement et de désespoir.» 
L.A Times 

POUR 
TOUS 

LEUR FILLE DE 10 ANS 
LESPOl RSI IT POIR 

DI\OR( I 

reC°̂ci/<)b/( 

LOEWS 2 
9S4 ST CATMlRiNf C 861 7437 Pf EL 

DORVAL 2 

LOEWS: 12:30, 2:45, 5:00, 7:15, 9:35 Som 
dernier *p*ctocle à 11 50. KENT: Sam., dim.: 
1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:15. Smm.: 7:10, 9:15. 
DORVAL: Sam., dim.: 12:30, 2:40, 4:50, 7:00, 
9:10. Sem 700, 9:10. 

3e SEMAINE! 

KENT 2 
260 Avf DOMVAi 631 8586 6100 SHERBROOKE 0 480 0703 

® A u milieu <te la nuit q u a n d il n y a 
p e r s o n n e d autre - C h o o s e m e -

L oy*#> H* 
J ^ ^ ^ ^ ^ come<J»e aérieute 

Genevieve Keith lejjey Ann 
Burold Cdfrddine Warren 

YORK: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00 

YORK 
1487 ST C A T H E R I N ! O «37 8978 G u v 

jiaUerfeu. 

«DES FILLES LIBRES» couleurs. 

GREENFIELD PARK 2 
f \ G R E E N F I E L D PARK 671-6129 

Sam. et dim.: 1 1 0 , 4 3 S , 
8 00 Sem : 6 1 5 . 8 00 

Quand Is (ieoarquetrl Q l'Hôtel C'EST LA PANIQUE ! 

_ .. « ,. .. BSC 
Som dim.: 1:00, 3:00, 5:00, 7:05, 9:10, S#m. 
7:05, 9:10, Som. dfnêf spectacle 11:20. 

LAVAL 4 
CENTRE . A . A i 688-7776 

He mujbf tx." \ \ 

Som. dim.: 12:35, 2:50, 5:00, 7 10, 9:20. Seov 
7:10, 9:20 

IE CINEMA 
W f S T M C X J N T S Q U A R E 931 2477 l 

Le PARISIEN 4 LAVAL S 
480 S * rATMf RiNE 0 866 3856 McGli . CENTRE LAVAL 688 7776 

LE NOUVEAU 
SUPER HÉROS DU RIRE! 

un film de avec G É R A R D JUGNOT 
FANNY BASTIEN • PATRICK FlERRY . • JEAN CLAUDE BRIALY « PIERRE MONOY 

SÇJMfiQ ci tatoOM PIERRE GELLER • CHRISTIAN BIEGALSKI Arjifj» GERARO JUGNOT 

Au LAVAL et VERSAILLES: 
2\ 

FILM 
Juste un peu d'amour» 

PARISIEN: 1 10, 2:55, 4:40, 6 25, 8:10, 9:55. Sam. dernier spectacle à 
11:40. LAVAL: Sam., dim.: 12:50, 4:15, 7:45. S«m.: 6:00, 7.45. Som. 

dernier tpectocle à 9:35. 
VERSAILLES: Som, dim.: 
1.00, 4:25, 7:45. Sem.: 6:10, 
745. 

Le PARIS IEN 2 | © 
4 8 0 ST CATHERINE O 8 6 6 3 8 5 6 McC-iLL 

LAVAL 3 
CENTRE LAVAI 6 6 8 7776 

VERSAILLES 2 
I E V E R S A I L L E S 353 7880 « A D I S S O N 
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U n s u r S i x : dix sur dix 
» * 

Reynold Robinson et Jean-Marie Lemieux 

Un sur si*, de Ron Clark et Sam Brobnck. adaptée par Renp DfoftM, 
au Théâtre Félix-L*»rlerc jusqu au 11 novombr»* pnr Les productions 
Jean-Matle Lemieux Inc Avec Jtafl Mtrft Lnmiou*. Msrffl Ginette 
QuHy. YvW Bourqim. Reynnld Robinson et Gini»tto Chevalitf MlM 
en scène de François Tav •• 

Si vous ave/ des problèmes avec votre 
percepteur, votre propriétaire, si votn 

employeur menace de vous mettre à la 
porte, ou encore si votre épouse ou votre 
époux vous trompe outrageusement avec 

RAYMOND BERNATCKEZ 

votre p in ' ennemi(e) . si votre compte* en 
banque es! presque à sec, si vous souffrez 
d'anxiété, de solitude. <i votre voiture vient 
de vous laisser tomber en pleine grève du 
transport en commun ne désespérez pas. 
Plutôt que d'avaler d'un seul coup tout le 
i ontenu d'une boîte de Smarties, de songer 
vous suicider au gaz alors vous vous < haut 
fez a l'électricité, pnw urez vous donc un l>iI 
let pour la pieté Un sur Six presentee au 

Théâtre Félix Leclerc. Vous êtes assuré 
d'oubliei tous vos soucis durant deux bonnes 
heures 

Cette comédie, offerte par Les Produc­
tions Jean-Marie Lemieux Inc. n'est pas une 
nouveauté; elle a été jouée déjà par la Corn 
patînie .Jean Duceppe et elle a fait les beaux 
jours du Théâtre du Bois de Coulonge à Que 
bec. Si vous l'avez déjà vue n 'hésite/ pas à 
la revoir dans cette version et si vous n'avez 
pas eu cette chance n'hésitez pas à foncer, il 
n'y a sûrement pas de piece plus drôle en 
\ [Ile en ce moment. 

Jean-Marie Lemieux est absolument Im­
payable dans son role de petit homme d'af­
faires du Bas du fleuve qui arrive à Limpro-
viste chez son fils à Montréal pour se faire 
consoler du départ de sa femme. Son épouse 
a décide de le plaquer et de faire une fugue 
à Burlington avec le frère et l'associé du 
mar i . 

VA que découvre notre bonhomme en dé­
barquant chez liston sans avoir pris la pre 
caution de s'annoncer? Il constate que son 

»ils est homosexuel et partage son apparte­
ment avec un jeune homme 1res efféminé. 

Benoit La voie (Lemieux) est consterné. 
Que sa femme !*> trompe avec son propre 
frère passe encore mais que son fils à qui iT 
a appris à jouer au hockey ait décidé de pas-, 
ser de l'autre bord, c 'est t rop ! Alors notre 
bonhomme conservateur jusqu'au bout des 
ongles entreprend de remettre de l'ordre 
dans le désordre. I l recrute même une fille-
de la rue Saint-Laurent pour ramener fiston 
(Yves Botirque) dans le droit chemin. 

Kt le petit ami (Reynald Robinson) qui esl 
rejeté par beau-papa, comment réagit-il ? Il 
lutte pied à pied pour s'imposer et se faire 
accepter par ce père dominateur. 

Les situations sont cocasses, le dialogue 
est tordant, le jeu de Jean Marie Lemieux et 
de Reynald Robinson est époustoufflant Gi­
nette Chevalier qui interprète le rôle de 
l'épouse de Benoit Lavoie. arrive à point 
pour faire rebondir le déroulement de This 
toire. 

Donc dix sur dix pour Un sur six. Au fait 
pourquoi ce t itre. Un sur sis'* Parce que se 
Ion les statisques toute famille aurait une 
chance sur six de compter parmi ses mem­
b r e s un gai en puissance. 

• • • • • • • • • • • • • • « • • • a • • • • 

MORBKRT SAADA 18 ANS 
MM I I I S 

L E E M A R V I N 

\ M I O U M I O U * J E A N C A R M E T • VICTOR L A N O U X 

CANICULE 
un fllrrude 

YVES BOISSET 
— dialogue de 

M I C H E L AUDIARD 

• te 

B u 

7 e SEMAINE DE SUCCES! 

Giorgio Moroder (Gagnant de l'Oscar Flasbdance) nous 
présente la vision musicale du futur de Fritz Lang 

c i o i o i o m o i o o i i 

m 
POUR 
TOUS 

b 

SPiH 

S 

Depuis %es Aventuriers de VArche Perdue", 
VAventure a un nom : Indiana Jones. 

If 

É É É Ë É É 
^ D A V I D B E N N K N . T • H R R N A D E T T K I . A K » N T • M U N I • ORACB DF. C A P I T A N I 

« H E N R I ( J U Y B E T • P I E R R E C L E M E N T I • J E A N P I E R R E K A L F O N 
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FLEUR D E LYS 1 5 5 , 3 . 4 5 , 5 . 3 5 , 7 . 2 5 , 9 1 5 L A V A L : S A M . D I M . 1 2 . 2 0 , 2 . 2 0 , 

4 . 1 0 , 6 . 0 0 , 7 5 0 , 9 4 5 . S - M . 6 . 0 0 . 7 . 5 0 , 9 . 4 5 . S A M DERNIER SPECTACLE 1 1 . 1 5 

VERSAILLES. S A M . D I M . 1 . 3 0 , 3 . 2 5 . 5 . 2 0 , 

7 . 1 5 , 9 . 1 5 . S E M . 7 . 1 5 , 9 . 1 5 

858 ST-CAlHtPINE E 8 4 9 - 0 0 4 1 BERRi 

FLEUR DE LYS 

LAVAL 2 VERSAILLES 3 
CENTRE LAVAL 688-7776 PLACE VERSAILLES 353 7880 RADISS<)\ 

LIOI DOi raïai M 
Mtiltamrtcctrltt: 

FMCâl.Oil.r 
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LES NUITS 
D E L A P L E I N E 

LU N E 
•IL 

E R I C R O H M E R 
PASCALE OGIER / TCHEKY KARYO / FABRICE LUCHINI 

E L Y S E E 2 
35 M I L T O N 842 60S3 

ELYSÉE: SAM. DIM., 105 , 
3.05, 5.05, 7.05, 9.05. SEMAINE 7.05, 9.05. 

LE FILM LE PtUS CAPTIVANT DE L'ANNÉE 
Une remarquable in terpre ta t ion de D iane Keaton. vér i tab lement digne d 'un O .car 

Jack Kroll - New$ weefc 

i î iA iv i î K E A T O N 

T H E 

L I T T L E 

D R U M M E R 

G I R L 

i GtOftGt ftOY K l FILM I 

OUNl KEATON 

.n JOHN LE CARRE S 'M UTTU 0RU»*MlR GlRl* '0RO0 VOVAGIS KLAUS KINSKI 

MUM b« 0AV1 CRUSIN CMntitfC Produar PATRKK KKLET Scttnpfey by cOUlNG MAhKL 

BOMC Dr te i>n b» JOHN LE CAME Prodwid b ROBERT l (RjWOftD 

r>rrtd br GEORGE ROt nai Q . . . . 

IMPERIAL: 12.00, 2 20, 4.40, 7 05, 9.30 
FAIRVIEW: SAM DIM. 12.30, 2.45, 5.05, 7.20, 9.35. SEM. 7.20, 9.35 

• l A I J d ; | r : l T » T I : 1 l ; i ' i U ' . * — 
M J O R U U R V 28fl 7102 MtU TftANb CAN S 52 697-8091) 

Li FILM 

~ 1 

AU 

CANADA! 

L E A C H E R S 

NICKNOl IK 
JOBETH WILLIAMS 

K E N T : S A M D I M 1 . 0 0 , 3 . 0 0 , 5 0 0 , 7 . 0 0 , 9 . 0 0 . S E M 7 . 0 0 , 9 . 0 0 L O E W S : 1 . 0 0 , 

3 . 1 0 , 5 . 2 0 . 7 . 3 0 , 9 . 4 0 S A M . DERNIER SPECTACLE 1 1 4 5 D O R V A L : S A M D I M 

1 . 2 0 . 3 2 0 , 5 2 0 , 7 2 0 , 9 2 0 S E M . 7 . 2 0 , 9 . 2 0 

GREENFIELD S A M . D I M . 1 . 3 0 , 3 . 2 0 , 5 . 1 0 , 7 . 0 5 , 

• M M I .THfRiNt o »6i 74 37 PI 9 . 0 0 . S E M . 7 . 0 5 , 9 . 0 0 
L O E W S 1 

KENT 1 DORVAL t GREENFIELD PARK 3 
SHtRBftOOKCo 409 9703 260 AV» DORVAi 631 8W6 PL GRIl \ n n n HARK 671-6129 

I i 

PAT BENATAR 
fRE DDK MERCURY 
I OVERBUY 
BONNIE TYLER 
AOAM ANT 
JON ANDERSON 
BILIY SOUlfR 
RIORKIO M0R00FR 

rROOUH PAR CKJftfilO MORODiP 
SfirCTfONNt PAR RSI 

PALACE: 12 :30 , 2 20 , 4 : 1 0 , 6 :00 , 7 5 0 , 9 :40 

SAM , DERNIER SPECTACLE: 1 1:30 

P A L A C E 1 X I © W9Â 
693 ST CATHERINE O 866 6991 Mcr.lt | 

U N F I L M À V O I R ! 

8 e S E M A I N E 

T R I O M P H A L E ! 

VIRTUOSITE DECONCERTANTE.» 

' «UN MATISSE DÉCHAÎNÉ;» 

"LA SEXUALITÉ SUBLIMÉE 
PAR L'ART." 

|EAN ZALOUM et LES PRODUCTIONS KARIM 

présentent O N ^ M 

« ^ m 

GRAND 
PRIX 

m D U 
v*r i n n v 

I FESTIVAL DE 
^ ^ N J R E A L 

V 

HARRISON FORD 
KATE CAPSHAW-AMRiSh PURI 
ROSHAN SETH • PHILIP STONE ' 

17QMMnnr^xBvgTTiPEo 

A  

A 

AU PARISIEN SEULEMENT 

ADULTES SS 5 0 
ADOLESCENTS (14-17 ans) $5 00 
ÂGE D'OR CINEMAS UNIS 5 2 2 5 

v . . . , . J O H N W I L L I A M S 
k r r * * W I L L A R D H U Y C K & GLOP. 'A < A T 2 

G E O R G E L U C A S • ..• .. R O B E R T W A T T S  
S T E V E N S P I E L B E R G 

P A R I S I E N : 1 2 . 1 5 , 2 . 3 0 . 4 4 0 , 7 0 0 , 9 . 2 0 . S A M . DERNIER 

SPECTACLE 1 V 4 0 . GREENFIELD S A M D I M 1 2 1 5 , 2 . 3 5 , 

4 . 5 5 , 7 . 1 5 , 9 3 5 S A M . DERNIER SPECTACLE 1 1 4 5 . LA­

V A L : S A M D I M : 1 2 1 5 , 2 3 5 . 4 5 5 . 7 1 5 , 9 3 5 SEM. : 

7 1 5 , 9 3 5 S A M . DERNIER SPECTACLE: 1 1 4 5 VERSAIL­

LES: S A M . D I M 1 2 . 3 0 . 2 4 0 , 4 . 5 0 , 7 0 0 9 . 1 0 . S E M . 7 . 0 0 , 

9 . 1 0 . 

Le PARISIEN 1 © I LAVAL 1 

sent. 
4 8 0 ST CATHERINE O 8 6 6 3356 McGlLL CENTRE LAVAL 6 8 8 7776 

GREENFIELD PARK 11 VERSAILLES 1 
PL GREENFIELD PARK 671-6129 PLACE VERSAILLES 353 -7880 RADISSON 

«L'UN DE SES MEILLEURS FILMS» » 
— Toronto Star 

CUNT EASTWOOD 

PALACE: 12 3 0 , 2 4 0 , 4 .50 , 7 0 0 , 9 ! 0 
SAM. , DERNIER SPECTACLE: 11 :15 

\ P A L A C E 4 2\<$) 
• J 9 8 ST C A T H E R I N E O 8 6 6 6 9 9 1 MCGtLl 

Vous partirai en autobus... 
et reviendrez dans une boîte 

( fie/a p a p j a maman. 

Je suis au ..amp Sp/c*ep.iwav depuis pro Je* 

iroj.s bernaine> eijc commence J avoir 
v raiment peur 

P A L A C E 1 2 4 0 , 2 2 5 , 4 : 1 0 . 5 5 5 , 7 : 4 0 , 9 . 2 5 . S A M 
DERNIER SPECTACLE: 1 1 : 1 0 . 

6 . P A L A C E 3 2 1 © 
6 9 8 ST C A T H E R I N E O 866 6991 McGin 

|FAN ZALOUM et LES PRODUCTIONS KARIM prése» 

ILS FUIRENT LA TERREUR DE LEUR PAYS 
ET PRIRENT LA ROUTE PÉRILLEUSE VERS 

LA TERRE PROMISE: LE NORD 

mê o r t c 

P O C R Y - : 
i T O i j ] : : 

prodml L).* ANNA THOMAS • rtWÉM! pitlGRI (^)HY NAVA 

ELYSEE: ( V E R S I O N O R I G I N A L E , SOUS-TITRES F R A N Ç A I S ) »J 

S A M . , D I M . , 1 3 0 , 4 0 0 6 4 5 , 9 2 0 S E M . 6 4 5 , 

9 . 2 0 . PLACE V I L L E - M A X I E ( V E R S I O N O R I G I N A L E , S O U S - l\ 

TITRES A N G L A I S ) 1 0 0 , 3 4 0 , 7 0 0 . 9 3 5 

SILLHS POUR GROUPES EN VENTE, INFORMATION: ELYSEE, 842 - *S 
6053 , 842-1424; PLACE VILLE-MARIE, 866 -0689 

PLACE VILLE MARIE 
3 5 M I L T O N 8 4 2 6 0 5 3 CINEMA 1 866 0689 

I P O L R 

T O L S 

a S 

N e v e r E n d i n g 

S t o r y o 
12.20, 2.10, 4 .00, 5.45, 7 30 , 9.20 

PLACE VILLE MARIE 
CINEMA 2 866 0889 

( i ; i n s son premier l i l m 

OOLBY STEREO 

PALACE: 1 1 0 . 3 1 0 . 5 : 1 0 , 7 : 1 0 . 9 : 1 0 . 
S A M . DERNIER SPECTACLE 1 1 1 0 . 

h P A L A C E 6 2 1 ® 
ST-CATHERlNt 0 866 6991 Mt«ilLL 

LOEWS 5 
LOIWS; 12 30. 2 20,4.10. 

6-00.7 jo, 9 40 SAM:. 
•64 S T L A , ^ H I N E o 861 M37 DEtNtët SFECTAQE 11 25 

http://Mcr.lt
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QUOI EAIRE 
1 

A U J O U R D ' H U I 
Pour cette chron ique , veuil lez adresser vos lettres comme suit: « Q u o i faire au jourd h u i » L A PRESSE, 7, S a i n t - J a c q u e s , M o n t r e a l H 2 V 1K9 

{CONFÉRENCES 
; 41 fcrWniversité de Montréal présente 
îles- conférences suivantes le 19 octo-
tbre >• conference en mathématiques 
,sur le thème « Quasicontormal map-
*pings • -fear Jan Krzyz. de I université 
!Mane-Curie. Pologne), à 13 h 30. à la 
salle 4104 du 5 6?0. avenue Darling-

.ton; colloque en physique sur le thème 
• 4*A«oe4aiy Atmospheres and the 
Search tor Lite in the Solar System » . 

;Pil- J.ofcias Owen, de l'Université de 
'.New v o r k . à 11 h 30. a la salle G-415 
rjii Pavillon Principal, un atelier de re­

cherche en histoire et sociopolitque 
^des sciences sur in thème « L écono-
imie et la politique de la technologie au 
(Canada et au Québec » par Bruno Per­
son et Bernard Bonin. à 11 h 30. à la 
UaJle«jQâ6 du pavillon Lionel-Groulx (à 
^13 h 30. au même endroit : « Les man-
l d j t | pjondiaux au Quebec » , par les 
'deux mêmes conférenciers) 

REUNIONS 
• Le Module de recherche culturelle 

; d « 4 Université du Québec à Montréal 
(organise un colloque en animation et 
; r # c h e r c h e cu l ture l le sur le thème 
t « Animation en mouvement » . les 19 et 

octobre, de 9 h 30 à 22 h. à la salle 
^Wrecf^Làliberté de I U O A M . Inscrip-
jtiQns.sur place : étudiants, sans-travail, 
•mpmbces de groupes populaires. 10 S. 
\ antreec 30 S Renseiqnements compié-
•mentaires 282-3634 

• j Université de Montréal tient un 
! colloque sur le thème « L e s études 
•meo>evales au Québec, l'état présent 
ot les-perspectives d 'aven i r» , le 19 

• QQtobre;<a 9 h. à la salle 004 de I Insti­
t u t s 286. rue Lacombe 

• Le mouvement catholique Jeunes-
st;-^rrj^uJ de I Université de Montréal 

• tient une r e n c o n t r e sur le thème 
SexuaJite et conscience » . le 19 oc-

Morre. a, 19 h 30. au local B-2405 du 
ÎCenr t * communautaire 

• L'Association des policiers re­
trait e* de la Sûreté du Quebec, region 

• de K/fontreal tient une soirée de danse 
' s q o a l e l e 19 octobre, en I édifice de la 
'rge Parvenais 

• î « C L S C Lonqueuil-Ouest. 201 
souqst. boulevard Curé-Poiner tient une 
Jr^pqpnlre sur le thème des reactions 
sexuelles chez l'homme et la femme 

^le.19 octobre, à 19 h Renseignements 
^conH)fementaires 651-9830. poste 
\3\9. La reunion est ouverte aux hom­

mes et aux femmes 
• Le Centre intercuiturel Monchanm. 

. 4 91 7. rue Saint-Urbain, invite le public 
a une rencontre avec Yaya Diallo. du 

', Mali qui parlera de la bonne vie selon 
sa perspective culturelle, le 19 octo­
bre, a 20 h Entree libre Renseigne­
ments complémentaires 288-7229 

«J l Université de Montreal tient un 
colloque sur le theme « Les études 
médiévales au Quebec, l'état present 
et les perspectives d'avenir » . le 19 
octobre, a 9 h. à la salle 004 de llnsti-

4 tut, 3 288. rue Lacombe 

• Plus 0 une soixantaine de groupes 
de Longueuil organisent une Journée 
des groupes communautaires, le 19 
octobre, de midi a 22 h. a I école Gé­
rard-Fil ion (entrée rue Lasalle) à Lon-

• gueuil II y aura des Kiosques d infor­
m a t i o n de midi a 20 h. ainsi des 
diaporamas, des films et des vidéos A 
20 h, un goûter sera servi, à 20 h 30. la 

• troupe Volcan animera un spectacle-
participation Il y aura une halte-garde-

[rietfde - 1 2 h a 18 h Tout est gratuit 
I Renseignements complémentaires 
• Centrè-âe bénévolat de la rive-Sud. 
J677-5281 o u au C L S C Longueui l -
\Ou£sX $51-9830; C L C S Longueuil-
! E*t ; 146^ ;2850 

; PÊVÈ,LOPPEMENT 
; PERSONNEL 
', "JÉl_e Centre de gestion pour femmes 
/ cfu Y W C ^ . 1 355 oues». boulevard Dor-
} Chester (866-9941). organise deux 

ateliers» sur les communications ecri-
; tes., les 20 et 27 octobre, de 9 h 30 a 
\ 1 3 h 30 

,v < B ' U Centre Cofette-Maher, 9 924 
j boulevard Saint-Laurent (metro Sauve) 
» offre une seance gratuite d introduc-
; no* a des techniques anti-stress, le 
! 10- octobre, a 20 h Le Centre offre 
j également une soirée d information 
. gratuite sur le theme « Femme authen-
; tique » . le 19 octobre, à 20h. Rensei-
• grferTHIts complémentaires . 387-
; 7221. 

0 y w C A offre un atelier sur la 
danse carrée moderne, le 19 octobre. 

; de .19 h a 21 h au 1 355 ouest, boule-
1 varo Dorchester Coût . 4 S pour les 
\ membres. 5 S pour les autres II orga­

nise également pour le 23 octobre un 
\ aff lier de breakdanc* (6 S pour les 

membres et 7 S) pour les autres. Ren­
seignements complémentaires. 866-

• 994 î. poste 21 

• Le centre de santé holiste Hitc 
• tient*une soirée d information gratuite 

sur Iç theme • Lecture du corps • 
• (Dio-énergie). avec Nicole Lacerte. le 
[19 octobre a 19 h 30. au 4 237. rue 
J des Erables Renseignements comple-
^ mentaires : 523-2303 

FILMS. SPECTACLES 
• L e Service des activités culturelles 

•de' la Ville de Montréal présente des 
chansons de Mme Bolduc interpre-

' tees par Mme Jeanne d'Arc Charle-
• bois, le 19 octobre, a 20 h. a la Maison 
\ de la culture Plateau Mont-Royal. 465 
• est. avenue Mont-Royal Entrée gratui­

te O n peut se procurer des billets à la 
1 Maison de la culture ou dans lune des 
s succursales de la Banque d Epargne 
\ dr5: quartier Renseignements complé-

mejriiajre* 872-2266 
• Le Groupe Fuego présente un 

' spectacle intitule 1 Flamenco Puro » 
s u f (*» frtème « L Espagne de Philippe 
II. de Velasquez, de Goya et de Car-
méf \ » ' \ 19 octobre, à 21 h. au Centre 
d e s s à f d e l'Université de Montreal. 6e 
é t £ 0 e r , 4 M cent re communauta i re . 
2 boulevard Edouard-Montpetit 
ErUreai étudiant (avec carte). 4 $; au­
tres. 5 S 

• Le Centre commemoratif de I Ho-
lo^u^tê invite le public a la projection 
d un film conteste intitule « Chaim 
R*F>*piwsHi et les Juifs de Lodz - Ce 

J f.fm-^omplemenie | exposition • Le 
î Ghetto de Lodz années de défi, an­

née* *o> desespoir 1940-1944 » Le 
CéWrt*'«*sl ouvert au public du mardi au 
verjdredi. de 11 h à 16 h et le diman­
che;, .10 h a 17 h. Renseignements 
complémentaires Annie Danino. Édifi­
ce *Ç<tfP«r>*ngs. 5 151, cfiemin de la 

1 Oo«e*Sra*nte-Catherine. té léphone. 
! 735*386 ou 735-6535 

L C I N 
ASTRE (1): «L'étoffe des héros» 19:30 
ASTRE (2) «Le Crime d Ov.de P W f e » : 
2130. «L Été meurtrer» 19 10. 
ASTRE ( 3 ) : « G h o s t b t s r e r s » 18 05. 
2140 « O u son» les mecs'»» 20 00. 
ASTRE (4) «I l éfcrfi une *o«s en Amen 
que»: 19:30. 
BEAVER: «.Heovenly Desires»: 1215 
15:10. 18 05 21.00. « A coming of an-
gels»: 11:00. 13 55. 16 45. 19:45. 
BERRt (1): «Le B a l » : 12:30, 14 40. 
16 50. 19 10, 21 20 
BERRI (2): • Femmes de personne» 12 40, 
14:45, 16 50. 19:00, 21 05 
BERRI (3) -Le |Our . - S » » : 1310, 14 55, 
16 35, 18 20, 20:05, 21 50. 
BERRI (4 ) : « L a G u e r r e des tuquet,» 
12 30, 14 20, 16 10, 18:00, 19 50. 
2140. 
BERRI (5): «Greystoke la légende de Tor-
ran, seigneur des singes»: 13:15. 15-45. 
18:30, 21 00 
BIJOU: «La femme qui invento lamoui * 
12 10, 14:50, 1734, 2015 «Cec. l .a» 
13:30, 16 15. 18 57. 21 40 
BONAVENTURE (1): «P laces .n the 
H e a r t . : 12:00. 14:00. 16 00, 18.00, 
20 00, 2200 

BONAVENTURE (2): -W. ld Lire»: 12 30, 
14:16. 1600, 1745, 19:30, 21.15. 
RROSSARD (1): « G r e y t o U la légende 
de Torzon, seigneur des singes- 19 00, 
21 20 
BROSSARD (2). «Ghostbustr.fs< Î9-30. 
21:30. 
BROSSARD (3): -Splosh- 1900. 21 00. 
CARREFOUR (1) (Saint J. 'ome). « Indicra 
Jones, le temple maudit». Ven. , 19:30, 
2145; du lun. au jeu , 20 00 
CARREFOUR (2): «Cimetière des morts 
vants»: 19 30 «Tarentules»» 21 05 
CARRE SAINT-LOUIS «Je veux tou* 
11 30, 15:00, 18 30, 22 05 «Hôtel de 
passe». 12 40, 1610. 19 45 -Jeunes 
Danoises expertes»: 13:45, 17 20, 20 50. 
CARTIER-LAVAL * l o Guerre des tuques-: 

19 30, 21 30 
CHAMBLY Académie de police». «Le 
guet-apens» Lun , ven., 19:30. 
CHAMPLAIN (1): «Moscou a New Yor-
19:10, 21:25 
CHAMPLAIN (2). « S p l a s h » 19 20, 
2125 
CHÀTEAUGUAY (1): «Académie de po 
l ice». Ven . 19:00, lun., 1930, m a r . , 
13:00. 19 30 .Conr.or.ball I I» . Ven . . 
20 45, lun 21:15. mor.. 14:45, 2115. 
CHÀTEAUGUAY (2) «Purole Ram» Ven , 
19:00, 21:30; «un.: 2000. mor , 13:00, 
2000 

CINÉMA V. « M G M festival Singin" in the 
rain»: 19:00. «Reuben, Reuben* 19 15. 
• Liquid Sky»: 21 30 .Clockwork Oron­
g e - 21 45 
CINEMA CRISTAL «Used C a r » aEnter 
the Dragon- . «Secrétaire experte en lan­
gues» 
CINÉMA DE MONTREAL (1): « l e crime 
d'Ovide Plouffe»: 13:50, 17:35. 21.00 
« L e s o l d o t - : 12:10, 15:55, 1^40 
CiNEMA DE MONTRÉAL (2) i EU meur 
tr ier. 12 55, 17 10, 21 25 «Tchac pan 
t.nv. 15 25, 19:40 
CINEMA DE PARIS -House c Long Sk\ 
d o w . : 13:15, 15:15. 17 15, 19:15. 
2 1 : 2 0 . 

CINEMA DU VILLAGE: <t A Tool ana 
d ie» : 13:00, 14:30, 16 00, 17 30, 19 00, 
20 30, 22.00. 
CINEMA LA CITÉ (1): «Festival internat.o 
r.al du nouveau cinéma». 
CINÉMA LA CITE (2)- «Festival internatio­
nal du nouveau cinéma». 
CINÉMA LA CITE (3): «Festival Internotio 
nal du nouveau cinéma». 
CINÉMA RIVE-NORD (1) (Repent.gny) 
«•Le retour de l'inspecteur Harry . . 21:20. 
«Star 80» 19 30 

CINEMA RIVE-NORD (2): «Le meilleur 
21:05. «Le jeu de la mort. 1930 
CINEMATHEQUE QUEBECOISE I vol 
international du nouveau c i n e m a . 

CINÉPLEX (1). «Confort ond |oy» i 13 10, 
15:15, 17:20, 19:30, 21:40 
CINEPLEX (2): . C o u n t r y - : 1200, 14.00, 
16:00, 18 00, 20 00, 22:00. 
CINÉPLEX (3): «The B.g Ch.i l»: 13 20. 
15:25, 17 30, 19 35, 21 40 
CINEPLEX [4): -Woman m red*: 13 30, 
15:30, 17 30, 19:30, 2130 
CINÉPLEX (5) «Le Bal»: 13 10, 15 15 
17:20. 19:25, 21:30. 
CINEPLEX (6): «Muppets Take Manhat­
tan»: 1330, 15 30. 17:30 .Bachelor 
Party»: 19:30, 21:30. 
CINEPLEX (7) «C v n 13 00. 15 00, 
17 00, 19:00. 21 00. 23 00. 
CINEPLEX (8): « C o u n î r y . - 13 00, 15 00, 
1700, 1900, 21:00. 23:00 
CINÉPLEX (9): « Roman'mg the Stone»; 
13:20. 15:25.17:30. 19 25. 2125. 

COMMODORE: «Passion» intimes». m\ 
méra indiscrète». «Jeux de nymphomane» 
COMPLEXE DESJARDINS (1): .Le P-
Noel est une ordure»- 12.05. 15 50, 
19:35. «Les dieux sont tombes sur la 
tète. . 13 55, 17 40, 21 25. 

COMPLEXE DESJARDINS (ÎJ -Le* 
des héros»: 12:15, 15 55, 19 35. 
COMPLEXE DESJARDINS (3) Lo femme 
qui inventa I a m o u r » : 12 10, 14 50, 
17 30, 20 10. .Cec i l i a . : 13 30, 1610, 
18 50. 21:30. 

COMPLEXE DESJARDINS (4): «L'éven-
treurde New York». 12:05. 15:45, 19:25. 
«El Condor . 14 05. 17 45. 21 25. 
CONSERVATOIRE D'ART CINEMATO­
GRAPHIQUE Tartuffe» 19 00 «Le juge 
et I assassin»: 2030. 
CRÉMAZIE: « V . v a l a v . e » : 19 15, 21 25 
DAUPHIN (1): «Mono- 19 30. 21 30. 
DAUPHIN (2): *Un dimanche a la campa­
g n e . : 19:30, 2130 
DECARIE SQUARE (1) «Al i of M e . 
19:20, 21.20. 
DECARIE SQUARE (2): «House of l o n u  

Shadow.: 1900, 21 00 
DORVAL( l ) «Teachers»: 19 20, 21 20 
DORVAL (2): «Irréconr.loble différences»; 
19:00, 2110. 
DORVAL (3): «The kara»e kid» 1R 30, 
21:00. 
ELYSEE (1): "El Narre» 18 45, 21 20 
ELYSÉE (2) «Les Nuits de la pleine lune»: 
1905, 21 05 
ESPACE 9: «Robinson Crusoé» Sam., 
dim., 13 30, 15 30. «La quatrième dimen­
sion». Ven . , lun., mor , 19 30, sam., dim , 
17:30, 19:30 «Genesis» . Du ven., au 
mar , 21:45 
EVE «Bail Game» 10 00, 12 35, 15 10. 
17:45, 20 20. « U n d u l a t i o n s » 1 1 25, 
14:00, 16 40, 1915. 21 50 
FAIRVIEW (1): Indiana Jones The tem 
pie of d o o m . 19:30. 21 40. 

UNE VRAIE MERVEILLE! 
Le Figaro-Magazine. 

UN DELICE. 
Le Figaro. 

FILM INCLASSABLE! 
V.S.D. 

ADMIRABLE PETIT 
CHEF-D 'OEUVRE! 

P a n v M a t r h 

UN FILM U N I Q U E 
TAVERN 1ER! 
U N MAITRE. 

Le Parisien. 

UNE MERVEILLE! 
Le Figaro Magazine 

UNE O E U V R E 
LIMPIDE ET RARE. 

L'Express. 

C E Q U E BERTRAND 
TAVERN 1ER A FAIT 
DE PLUS ACCOMPLI . 

Le Matin 

D U T R E S G R A N D A R T 
Le Quotidien — Paris 

. . . UN REGAL! 
Les Echos 

DES MOMENTS 
D'EMOTION 
INOUBLIABLES. 

Luc PERRAULT — La Presse. 

SUPERBE! 
Richard G U A Y - Le Drvoir 

UK QUARANTAINE 
EN F INESSES. 

L'Observateut 

tri 

Rene Mam présente 
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RENÉ «MU) Disante 

«DE TRÈS BEAUX PORTRAITS DE FEMMES 
SENSIBLES, EMOUVANTS, DRÔLES, AMERS» 
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Sa 

ETTORE SCOLA 
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«CHRISTOPHER FRANK A CHOISI 
D'EXCELLENTES ACTRICES POUR QUI IL A 

ECRIT UN DIALOGUE TRES BRILLANT» 
••1 m» " F R A N C E SOIR • • • " 

9 r 

un hlni<k-
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«UN FILM TERRIBLEMENT ÉMOUVANT... 
CES TROIS PORTRAITS DE FEMMES SONT 
ECRITS ET INTERPRÉTÉS AVEC TANT DE 

JUSTESSE QU'ON AIMERAIT RESTER PLUS 
LONGTEMPS AVEC ELLES..,»  
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LA CRITIQUE EST UNANIME! 
Un des meilleurs divertissements que le cinéma 
québécois nous ait jamais donné 

- Luc Perreault. La Presse 

Une vraie 
réussite 

try-*? 
JpUpjLW. 

•1*1 

- Richard Gay. 
Le Devoir 

Drôle, imaginatif, 
plein de passions: 
à voir et à revoir. 

Francine Grimaldi. 
Radio-Canada 

P O U R 
T O U S 

l ï f m 

•1*1 l-Is 

avait le coeur tendre et ne savait pas naj:cr. 
avait de beaux yeux et un corps de sirène. . 
rencontrèrent SOBS 

et leur amour fit... £ ™ 
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SPECTACLES 

LcÎNÉMA 
FAIRVIEW (?) : "The little drummer girl»: 

19-20. 2 1 3 5 . 

FANTAISIE: «Tarentules». Ven., 21 05 

«A mort I arbitre»: 19:30. 

FLEUR DEIYS: ..Canicule»: 13:55. 15 45. 

17 35. 19 25. 21:15 

GREENFIELD (1): -Indiana Jones et In tem 

pie maudit*. 19:15. 21 35 

GREENFIELD (2) «La jeune lady Chat^er-

ly» -Des filles libres»: 18 15. 20:00. 

GREENFIELD (3) achers 19 05 

2 1 0 0 

GUY: -Su/ie Superstore 12 00. 1445. 

17:30. 20:15. -Blue Fcstasy»: 13 25. 

16 10. 18 55. 21:40. 

IMPERIAL: iThe little drummer gin»: 

12 00. 14 20, 16 40. 19 05. 21:30. 

JEAN-TALON: «Greys'oke, la légende de 

Tarzan, seigneur des stnges»- 19 00. 

21:20 

KENT (1): «Teachers» 19 00, 21 00 

KENT (2): • Irreconci'able Différences» 

19:10, 21:15 

L 'AMOUR: «Suzit perstor»: 12 00, 

14 45, 17:30, 20-15 Centerspread 
Girls» 13 30, 16 15, 19-00, 21:45. 
LAUTRE CINEMA: «Rusty James». 19.00. 
-Pas fou comme on le ponso» 1915. "ht 

vogue le navire»: 21:00 -La femme ftom­

bée»: 21 10 

LAVAL (1): «Indano Jones «t le temple 

maudit- 1915 . 21 35 

LAVAL (2): «Canicule»: 1800. 19 50, 

21:45. 

LAVAL (3): «Pinot simple flic». «Juste un 
peu d'amour»: 18:00, 1945. 
LAVAL (4): «Palact en délire»: 19:05, 
21:10. 
LAVAL (5): "Il « «ait une fois l'Amérique»-
19 40. 

LOEWS (1): -Teochcrs* 1300 , 15 10, 
17 20, 19:30, 2 1 4 0 

LOEWS (2): -Irreconcilable Differences-
12 30. 14 45, 17:00, 19 15,21:35. 
LOFWS (3): "Indiana Jones: The temple of 
doom- : 12 40. 14 50. 17:00, 1 9 1 0 . 
21 20 

LOEWS (4): «Gremlins» 12 30, l 130, 
1 6 4 5 , 1900 . 21:05. 
LOEWS (5): «Revenge of the Nerds»: 
12 30. 14 20. 1 6 1 0 . 18 00 . 19 50. 

2 1 4 0 . 

MASCOUCHE (1): «La guerre des tu­

ques» 21:10. «Le grand bazar» 19-10. 

MASCOUCHE (2): «I enter de la v.o-

lence»»: 21 25. «Horreur dons la ville»: 

1 9 3 0 

MERCIER: hLa guerre des tuqu's > 19 30. 

21:15. 

ODEON LAVAL (1): «Moscou a New 

York- 19-05. 2 1 1 5 

ODÉON LAVAL (2): « Splash »: 1910. 

21:10 

O M F G A (1): «Greml.ns». Ven . 13 30. 

17 21, 21 20. du km. ou jeu., 2 1 1 5 . «Si­

gne La.siter». Ven , 15:30, 19 30, du lun 
au jeu., 19:30 

OMEGA (2): «Gourmandes de plaisir» 
Ven., 14:20. 1505. 17 50 .22 35. du lun 
au jeu , 19:30, 22-15. «Jouissances pro­
fondes». V e n , 13 00, 15 45, 18 30, 
21:15; du lun. au jeu., 20:55. 
OUIMETOSCOPE: «Furyo»: 19:00. 21 30 
«Quelle affaire!» 1915, 21.15 
OUTREMONT: «Berlin Aleranderplatz»: 

19:00 

PALACE (1): -Metropolis*: 12 30. 14 20. 

16 10. 18 00 19 50, 21 40 
PALACE (2): «The Evil that Men Do»: 

12 45, 14 30, 16:15, 18:00. 19:45. 
21:30 

PALACE (3): .Sleepaway Camp»: 1 2 40, 

14 25, 16-10, 17-55. 19 40. 21 25 
PALACE (4): «TigMropen: 12:30. 1 4 40, 

16:50, 19:00, 21:10. 

PALACE (5): -The Karate Kid»: 13:30, 

16 00. 18 30, 21 00. 
PALACE (6): «Purple Rain- 13 10, 
15 10, 17 10, 1910. 21 10 

PAPINEAU (1): Jouissances profondes» 

1210. 14 45. 17:25, 20:00 «Gourman 

des de plaisirs»: 13:25, 16 05, 18:40, 

21:20. 

PAPINEAU (2): "Usa la louve des SS»: 

11:50. 15 00. 18:10,21:20 «Usa la gar 

dienne du harem des rois du pétrole» 

13 20, 16 30, 1945 

PARADIS (1 ) : «Le meilleur»: 21:10 

«Krull»: 1900 

P A R A D I S ( 2 ) : «Greml ins»- 2 1-00 

«Quelle affaire»: 19:15 

PARADIS (3) : «Académie de police* 
2 1 1 0 . «Lassiter.: 1915 
PARALLÈLE: «Festival international du nou 
veau cinéma et vidéo de Montréal». 
PARIS (1, Saint-Hyacinthe): «Greystoke, la 
légende de Tarzan». Du lun. au jeu.. 

1900; ven , 1900, 2125. 

PARIS (2): «Broinstone, pierre qui brûle»: 
19 00. 

PARISIEN ( 1 ) Indiana Jones et le temple 
maudit»: 12:15, 14 30. 1640 , 1900 , 
2 1 2 0 

PARISIEN (2) «P.not simple Rica 13 10, 
14 55, 16 40, 18 25, 2 0 1 0 . 2 1 5 5 . 
PARISIEN (3): -Un amour de Swan* 
1300. 1505, 1715, 1915, 21 25 
PARISIEN (4): «Il était une fois l'Améri­
que» 1400. 20 00 
PARISIEN (5) - l a femme publique»; 

12 40. 14 55. 17 10. 19 25. 2» 40. 
PLACE DU C A N A D A : -Ghostbusters-
19 15. 2 1 1 5 
PLACE LONGUFUIL (1): «La Guerre des 
tuques» Ven., 19 30, 21 30. du lun au 
,eu . 19 30, 21 30. 

PLACE LONGUEUIL (2): «Moscou a New 

York»; 1900, 2 1 2 5 
PLACE VILLE-MARIE (1) «El Norte»: 

13 00, 15:40. 19 00. 21 35 
PLACE VILLE-MARIE (2) «Never Ending 
Story.: 12 20. 14 10. 16 00. 17 45. 
19 30. 21 20 

PLAZA ALEXIS-NIHON (1): «Amadous-
Ven . 1315. 16 10, 19 00, 21 45. du lun 
au jeu.. 14 15. 1715. 20 1 5 

PLAZA ALEXIS-NIHON (2): -Soldier's 
Story- 13 30, 15 30. 17 30. 19 30. 
2 1 3 0 

PLAZA ALEXIS-NIHON (3): -All of Me- : 
1915. 21 15 

RIO (1): «Partouxe suédoise». «Petites an­
nonces très spéciales- «Triple séduction ».-
à compter de 13:00 

RIO (2): «L enfer de la violence-. «Hor 
reur dans la ville-, à compter de 1 3 00. 
SAINT-DENIS (2): «L étoffe des héros-
1945 

SAINT-DENIS (3): -L eventreur de New 
York- : 17 35, 21 15 «El Condor . 
19 20 
SEVILLE: «Siddhartha. 19 00 «Lanuitde 
Vorennes»: 21 00 «Lost House on the 
left - : minuit. 

THEATRE ARLEQUIN (1004 e , Sa.r-e Ca­
therine) — «Etronge Sahara des Pouls» 
1900. 2» 30 

VERDUN: -Lo guerre des tuques» 19 30, 
21:15 
VERSAILLES (1): «Indiono Jones et le tem 
pie maudit»: 19:00, 2110. 
VERSAILLES (2 ) : «Pinot simple flic» 
«Juste un peu d'amour v 18 10, 19 45 
VERSAILLES (3 ) : .Con.cule» 19 15. 

21:15 

VILLERAY: «La Guerre des îjques» 

19:30, 2 1 1 5 

W E S T M O U N T SQUARE «Careful He 

Might Hear You- 19 1 0 , 2 1 2 0 

YORK: 'Choose Me» 13 00 . 15 00. 

17:00, 19:00, 21 00 

M o s c o u * New-York 
VF MÔSC< )WON Mi l HUDSt )N 

Vladimir Ivanoff entre dans un grand magasin pour acheter des blue jeans, 
il on ressort avec une petite amie, un avocat d un copain. 

Sa vie cl les leurs ne servr.it plus jamais les mêmes. 

Rf Nf MALO c/r-sentr 

- \ ' m iI»i h * 
i \ 

ru: ~une intrigue sensuelle et bouleversante 

/m 

y4 Û01 l." Mill A I II MS Présente 
V I N FILM l>l I'M I M.Vl R \K t 

* A ROBIN WILLIAMS 
S "MOSl OU A NEW-YORK" 

M I [ANDRO Kl Y MARIACONCIIITA ALONSO « N . w w i n i R K l - Ks 

RICHARD HALSKY DAVID NU HUGH PATOGUZMAN DOSAI I) McALPINE, ASC 
I'M 1 M \ i RSK \&l i1 >\ « \l'l IANOS l'Ait)OU/MAN ' ' * /l HsKY f\ 

D i s * * ™ » ] " ^m U 

rout u s 
JOU* t t*\ 
I l 1 0 » M 

MONTRÉAL 1 
i'A4 MT H0** l »*•»«•{ »U 52' JI70 

ISABELLE AOJANI 

ALAIN SO OC HON 

K I N 
CO LUC HE-RICHARD ANC0NINA 

• un m» a»CLAUDE 8 E R R I 

E 

TCHAO PANTIN 

3 25,7 40 l 5ê4«TWt* l PAPMf AU W I 7 I 
MONTREAL 2 L'ETE MEURTRIER 

12 55. 5 10,9 25 

CHAMPlA iN I U N A Vf N . 10.9 !5 SAM W M 12 4 5 . 2 SS. S 00. 7 10, 9 I S OOfON- lAVAL LUN A VEN 7 OS 9 1S 
SAM DIM 12 30. 2 40. 3 00 . 7 IS 9 25 lONGUEUU IUN A V I N 7 0 0 9 15 SAM W M 2 00 . 4 30 7 0 0 9 1S 

| [« ] MfTïïTïïriTTTTT— | .S^I . ' IHI iJHi^ [v ] 

présente 

un film de JEAN BEAUDIN 
CHAM PL AIN 1 

s r i c A î n M i « rAftntAu w cmifii ?ooo «oui ST MARTIA M 7 sro; ri«i I O H C U E U I 17*7451' 

M O ! H h S H ( ; N F l ! K . . . 

MOITIÉ SAU VAGI 

Hi A 4* 

-ïj0 
POl IR 
TOUS GH'<5ST 

BUSTERS 
à la Place 

au C o o o d a seulement 

m 1 BROSSARD 1 
788711b «AU CHAMFiiiN 485 S9U A 

BERRI 5 

JEAN-TALON 
2 RUES A L EST OE PIE I I 775 7000 

Adultev 55 SO Etud^nH U!7on» S5 00 
Ag«dor S3 00 

I IOSUI0 U K A \m 7 3 0 . » J 0 SAM 
Du» 1 39 .3 M J » 7 » » X PUCI0w| 
CANADA . . . . . . 

• lî. 3"J i l »U 

"H y avait vraiment longtemps que le cinéma ne 
nous avait pas offert un aussi beau film. UNE PERLE.' 

— Franco Nuovo L E J O U R N A L D E M O N T R E A L 

"Un film émouvant, touchant, extrêmement 
intéressant" -chantai J O U S . A P R E M I E R E V U E • 

"Une oeuvre très belle, très réussie, qui m'a 
beaUCOUp plU et émU." - R e n e H o m i e r Roy A P R E M I E R E V U E 

"Quel beau film attachant!" — Louis-Guy Lemieux. "LE SOLEIL" 

"Un long métrage de grande beauté.' — Richard Gay "LE DEVOIR* 

"Un très beau film." — Serge Dussaul t LA PRESSE" 

BROSSARD 2 

PLACE OU CANAOA 
CHAM'l AiM 

I TÏTÏ7Ï . 1 

cfnémasplus 
i ÊÊÊ 

WIUFI LR 
> — i ^ L^mème jour, à iévnwne hegre r * — ~ — I — 

dans les mêmes circonstances, dans des lieux différents, 
un h o m m e et une f e m m e qui ne se connaissent pas. disparaissent 

Fugue? enlèvement? suicide? la police enquête. 
Locale au début, l'affaire prend soudain une dimension rfiondiale. -

Alors l'incroyable histoire d e VIVA LA VIE commence. . . 

J ^ ^ ^ ^ ^ ^ P O U R 
A T O U S 

v 

y. 

CHARLOTTE RAMPUNG - MICHEL PICCQÛI - EVELYNE BOUIX 

OIRECTION CE LA Prif l lOGRAPHU PIERRE MlGkOI MUSIQUE ERAfcCOiS D3MP! ( f l f l l PRODUCHUH EXECUTlf JACQUESBOBt l 
INSPIRE QU ROMAN 01 CLAUDE JASMIN IAMM SCENARIO AR1E1IE OlON JACQUES PARIS JEAN BEAUDIN 

AVEC XAVIER NORMAN P U f W l A N N ERANClSREDOt NATHALIE CHAi l lQuf i JACQUES GODiN M U R l t l l l OUl l l 
UNt PROOUCI'QN 0 1 1 OlflCE NAIIQNAl 3U H I M Ou CANAOA 

[JEAN-LOUIS TRINTIGNANTl-ICHARLES AZNAVOUR 
Distribue pj: 

ARRIVEZ A 
l'HEURE 

IL»! 
IT DfNlS CMfMA/ll 3 M 4 7 I 0 

CRÊMAZIE 

Lon. à ven 7 15. 
9 25 Sam, d.m 
12.45. 2:50. 5 00. 
7 1 5 . 9 2 5 . 

L6 D A U P H I N 
BEAUBIEPÎ PRES D IBERVILLE 7214060 

IUN A VIN 7 30. 9 30 SAM 

« M I 30,3 30,5 30, 7 30.9 30 

LCINÉ-PARCS— 
CINÉ-PARC SAINT EUSfACHf (1): -To-
rentules» «A mort l'arbitre» 19:00 
C I N É - P A R C S A I N T - f U S T A C M f (2): 
* Superman II» « Superman IIU: 19.0Ô- " 

DÛANSR 
TANGENTE DANSE ACTUELLE (3655, 
Saint-Laurent) — «Moment Homme», 
2 0 3 0 

SALLE POLLACK (Université Me G. Il, Facul­
té de musique, 555 o , Sherbrooke) — «A 
Venetian Camivol. Présentation de lo 
New York Boroque Donee Company; 

Ë S 5 £ = 
LA CHACON NE (342 e , Ontario) — to* 
bert Lemieux, guitariste, 21:00 
ÉGLISE 0€ LA VISITATION (1847 e . boul 

Gouin) — Quatuor à cordes Morency. 
Quatuor K 465 (Mozart), Quatuor (Rodol­
phe Mathieu) Quatuor op.51 no 1 
(Brahms); 20 00 

LTHÉATREZZ. 
CAFE OE LA PLACE (Place de» Arts) 
«En attendant G o d o t d e Samuol Beckett. 
Du lun au sam , 20:30. 
THEATRE OU RIDEAU VERT (4664, roe 
Saint-Denis) — «Lo fille sur la banquette 
arrière », de Bernard SI ode Du mof. au 
ven, 20 00; sam, 17:00, 21-00, dim., 
15:00 
THÉÂTRE SAINT-DENIS (1594, Soint-De-
nis) — «Broue» Avec Michel Côté, Marcel 
Gauthier et More Messier 2 0 0 0 
THEATRE DE OU AT SOUS (100e . ov des 

Pms) — «Aurore l'enfant mortyre», de 
Léon Petitjean et Henri Rallin Du mor ou 
sam., 20 00, dim . 15 00 
CAFÉ-THEATRE QUARTIER LATIN (4303, 
Saint-Denis) — «L Amant», d Hor old Pin 
ter. Du mor. ou dim , 20 00. 
LESKABEL (1235, Sanyuinet) .Tron 
sit», theatre musicol de Micheline Coulttm-
be Saint-Morcouj» et Fronce Theoret. Mise 
en scène, Pierre Borrot. Mer , ieu , vert., 
sam , 20 30, dim., 1500 
LA UCORNE (2075. Somt-Lourent) 
-Au fil des étoiles», de Pierre Guênerte 
Du mar. au dim , 20 30 
LA POLONAISE (57 e , Pr.nce-Arthur) 
«J'oi un bon deal», de More Homtlton et 
Pierre Bedard Du |eu. ou dim., 20:00. 
SALLE FRED-BARRY '4353 e . Stc Cathjri-
ne) — «Marie Antoine, Opus 1 », de Lise 
Vailloncourt Du mor au sam, 20 30 
Dim., 1500 

SALLE DE L'EGLISE SAINT-LOUIS-Df-
FRANCE (3^67. Bernl — «La Noce», rie 
Robert Duparc. Du mor. ou ven , 20-30; 
sam , 1700, 21 00 

GROUPE OE LA VEILLEE (550. Atwoter) 
— «Miracle de la Rose», de Jean Genet 
Du mar ou dim , 21 00 

THEATRE ZOOfSIE (928 e . SointeXathe 
rine) — «Smotte, Smash Green 1*A». 
Avec Gilles Amyot, Johonne Bouchord, 
Louise Dubr», Serge Gognon et Véronique 
Watters Du mer ou dim , 21 30 
CEGEP DE MAISONNEUVE (3800 e , 
Sherbrooke) — «Lo Chevauchée sur le lac 
de Comtonce», de Peter HondV.e Du von 
ou mor , 20 00 

CENTAUR (453. So.nt-Fronc.ois-Xavier) — 
•What is to be done?». de Movis Gallant 
Du mor. au von , 20 00 Dim , 19 00 Moi 

sam., 14:00. 

UNIVERSITE S IR-GEORGE-WILUAMS 
(Hall Buildir q. 7e otage, 1455 o , de Moi 
sonneuve) — «American Buffalo*, de Da­
vid Mamet, 2000 , 22:00 
SALLE MOYSE (853 o , Sherbrooke) — 
« Waiting for the parade», do John Muretl, 

20:00 

DINER-THEATRE LES MASQUES (Homl N 
gence Hyatt) — «Clic-, de François Jobin, 
Pierre Lenoir et Pierre Beaudry Du mer ou 

dim.. 19 00 

THEATRE MERIDIEN (Compieie Destor-

dins, Basilaire 2) — «A City Call It Col­
lect!* Du mor au von., 20:30, sam., 
2000 , 22 00 

CEGEP DE 0RUMMONDVILLE (Salle 
Georges Dor) — «Faut divorcer». Présen­
tation du Théâtre du Porc : 20:30 
THEATRE DU PERCE-REVE (9 rang AncM, 
Victoriaville) — «Passer lo nuit», de Clau­
de Poissant Jeu., von , sam , 20-30 
CAFE-CONCERT LA BELLE EPOQUE (19. 
Saint-Laurent, Soint-Timothee) — «Les 
femmes et I amour», d'après Sacha Gut-
try. Jeu . von., 2100 ; sam.. 19-30, 22 30. 
THÉÂTRE DU GRANO DÉRANGEMENT 
(30, Saint-Stanislas, Québec) — «Folies 
noires sur fond blonc» Présentation du 
Théâtre Blanc Du mar. au sam 20 00 
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE 'Petite salle 
du Centre culturel) — «J'veu* faire mon 
show» Presentation du Théâtre Entré 
Chien et Loup, 2030 . 
THÉÂTRE D'LA CORVEE (12. York, Otta> 
wa) — «Les Déserteurs», de Clement Ca-
zelais, 20:30 

THÉÂTRE DE L'ÎLE ( 1. Wellington, Hull) 5 -
«Le garçon d'appartement», de Gerard 
Lauzior Du mar au von., 20:30; sam , 
1900, 22 00 

CENTRE NATIONAL DES ARTS: (Studio. 
Ottawa) — «Aibertino en cinq temps», de 
Michel Tremblay. 20 00 — (Theatre| — , 
«Privâtes on Parade), de Peter Nichols. 

2000 
9 I 

LVARiÉTÉsJZI 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — 1 

Alain Monsod / Sweet People. 20 0 0 
(Salle Wiltrid-Pollet.er) -— M»chel Louvaiti. 
2000 
CAFE-THEATRE QUARTIER LATIN (4303, 
Saint-Oenis) — «Pierrot Fournier chante 
Brol» Du mor au dim , 20:00 
AUX DEUX PIERROTS (104 e . Saint Paul) 
— Cochalot et Raymond Houde: 20:00. 
PIERROT LA BIERE ( M 4 - . , St Psul) 
Bernard Blanc et Marc Bilodeau- 20:00. 
LA MANSARDE (3225 e.. boul. Gouin) — 
Groupe Stormbr'nger 2100 . 
UE GRAND CAFE ( I 720. Samt-Den.s) — 
Tasman 21 00. 
CAPE THELEME (311 e . Ontario) — 
Straight Ahead 21.00. 
LE BLUE NOTE (40 e . Satnt-Poul) — 
George Otliver et le groupe Gangbustct, a 
compter de 22 30 
LA CAVE A MOUSSE (121, Duluth) _ 
Jean Sylvestre, Mousse, Bruno Deschénes 
et Claude Veziau o compter de 21 30 
LE GRAND BOCK (893 c , Sainte-Catheri­
ne) — Replay. 2 0 0 0 
L'Ait DU TEMPS (191 o , Sa.nt-Poul) — 
Stove Holt. Charles Ellison et Peter M09a 
dim: 21 30. 

LE RISING SUN1 (286 o . Sainto-Camer.-

n 6 ) >_ Art Blakey 21 00 
LE POURQUOI PAS (500 e , Rachel) — 
Red Mitchell et ses musiciens, a compter de 

21 00 

LE ROUGE H LE NOIR (7151. Cote-cies-
Neiges) — Jean Mor cou* 21 30 1* 
LE BISTRO 0 AUTREFOIS (1229. Somt-Hv-
bert) — Jamil 21 30 Monique Swt-L jv . 

rent 23 30. 

PUZZLES (333, Prmce-Arthur) — HJmi Le­
duc, de 18:00 a 21 00. Hugh O'Connor 
de 22 00 a 2 00 

Li PORTAGE (Le Bonavonturo Hilton inter­
national) — Bonnie Boyer — Mar., mer , 

,eu.. 21 30. 23 30. ven . sam.. 22 00. rnfc ' 
nuit 

LE REINE aiZAMTH (Salle Arthur) _ w 
nusz Wolny. boryton et Mogdoleno fcowo-
lewska. pioniste Du mer ou sam 21 30 

22 30, dim.. 20 00. 21 00 
CENTRE D'ESSAI DC L*UNJVEKOTt D€ 
MONTREAL (2332. Edoucd-Montpotit) 
— Le groupe Fueoo 21 00. 
MAISON PfRtEAUiî (67 e . Sai r^AnS4» 
ne) — Y von Marchand et Pierre Desrcsspe. 
à compter de 18 00 

SOiMAR (111 e . SomtPoul) — Fothy, 
Luis Duorte, Artur Gaipo et groupe Pto*as 
du Portugal. B compter de 2100 
MAISON D i LA CULTURE DU H A T l A U 
MONT-ROYAL [4AS, av du Mont-toyol 
est) — Jeanne d'Arc Choriebott: 20OO 

http://servr.it
http://So.nt-Fronc.ois-
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Louise Gaudreault allait à la 
Place des Arts pour la pre­
mière fois hier soir. 

Jeanne de Lamirande con­
naît les chansons de Michel 
Louvain depuis longtemps. 

photos Bernard Brault, LA PRESSE 

« C'est mon chanteur, je 
l'aime », déclare Mme Huot. 

MICHEL LOUVAIN 

« L'amour n'a pas d'âge... » 
Certaines avouaient que c'était la première 
fois qu'elles mettaient les pieds a la Place des 

Arts , et il aura fallu Michel Louvain pour qu'elles 
décident de ta ire cette sortie spéciale hors de leurs 
circuits habituels. La réputation solidement ancrée 
de ce chanteur de c h a r m e qui ne ménage rien pour 
que ses spectacles soient par fa i t s , a réussi a con 
vaincre même les plus casanières. 

MADELEINE BERTHAULT 

Le public de la premiere hier soir était très majo­
ritairement composé de femmes qui ont suivi la 
i arrière de Michel Louvain depuis M . s débuts. Mais 
il y avai t aussi de toutes jeunes femmes qui ont été 
bercées par les douces mélodies du chanteur, par 
La d a m e en bleu.. .D'autres ont appris à le connaî­
tre par la radio et la television. L'une, dans la jeune 
t ren ta ine , se souvenait l 'avoir découvert lorsqu'il 
tut nomme Monsieur Télévision. 

Beaucoup arrivaient avec la certi tude de passer 

une excellente soiree « parce que Michel Louvain 
ne lait pas un show pour s'en débara^ser , il est 
consciencieux, exigeant et son show est spectacu­
laire et parfait ». 

«De l 'avoir vu a la television m'a donne le goût 
d ' ass i s te r à son spectacle en v r a i . .Ses chansons 
stmt belles et lui. il est beau ». 

Mais Michel Louvain n'est-il pas d'une autre épo­
que ? «Non. l ' amour n'a pas d 'âge, ni d'époque. 
Une belle chanson reste belle même avec les an­
nées qui passent ». 

«.le n ' a ime pas la violence de certains hits d'au­
jourd 'hui , et je suis très contente que Michel Lou­
vain fasse lui aussi un show....Je ne me serais pas 
déplacée pour n'importe qui... » 

Il y avai t aussi des hommes, la plupart accompa­
gnes. «C'est une belle sortie, ma femme y tenait 
beaucoup, et puis c'est tm bon chanteur qui fait des 
spectacles ext raordinai res », déclarai t l'un d'eux 
avant d ' en t re r dans la salle Wilfrid Pelletier de la 
Place des Arts. 

Autodafé 
anti-rock 

BOWIK. Maryland ( A F P ) — 
Des membres de l 'Eglise de 

l 'Assemblée de Dieu se sont réu­
nis avant-hier soir devant leur é-
tflise de Bowie (Mary land) , dans 
la g rande banlieue de Washing­
ton, pour se l ivrer à un autodafé 
de disques et de livres qu'ils ju­
gent pernicieux pour la jeunesse. 

Au nom de la lutte contre Sa­
tan . 50 personnes ont jeté dans 
les f l ammes des pochettes de dis 
q u e s d e s B e a t l e s , de M i c h a e l 
Jackson , d'Elvis P r e s ! e \ . d Elton 
John, de Dean Martin et m ê m e 
des chanteurs mormons Donny et 
Mar ie Osmond. Les disques eux-
m ê m e s ont é té cas ses à la main, 
pour qu'ils ne répandent pas en 
brûlant des fumées malodoran­
tes . 

CHOIX 

PAR LOUISE COUSINEAU 

21:00 CD — Vendredi Chaud 
J e a n - M a r i e Lemieux in­
terprè te Camillien Houde. 
qui fut, à son époque, au­
tant sinon plus populaire 
que le ma i re Drapeau à 
Montréal . Un personnage 
qu'il vaut la peine de rode 
COUV rir. 

HORAÎHE BÉVtSÉ 
19:00 O — The First Carta 

dian Afternoon 

20:00 CD O O — Droit de pa 
role 
«Rétablir la peine de mort 
sera t-il un recul?». Inv.: 
Claude Poirier , André Na 
don et Nicole Daignault. 

ÊTES VOUS ACTIF 
SEXUELLEMENT? 
Pus besoin d'en faire 

une maladie. 

» -

Renseignez-vous sur 
les MIS. , les maladies 
transmissibles sexuellement, 
auprès de: 

• votre médecin 

• votre Centre local de 
services communautaires 
(CLSC) 

• votre Dépaftement de santé 
communautaire (DSC) 

Les Départements 
de santé communautaire 
du Québec 

CARAVANE DE LA PÉTITION 
Nous demandons ou parlement du Canada de ne 
pas autoriser les essais des missiles de croisière ou 
Conodo; de renoncer à to recherche, a la fabrica­
tion, aux essais et ou transport de foute arme nu­
cléaire, de ses composantes ou système de lance­
ment. 

Nous demondons qu'a l'instar des outres pays ou il 
•n a été oinsi décidé, le Canada soit declare Zone 
libre d'ormes nucléaires et qu'il participe active­
ment a la désescalade multilatérale de la course 
aux armements. 

POUR 
LA PAIX 

1 
Nous demandons en outre que les sommes gaspillées dans la course aux armements soient plutôt con­
sacrées oux besoins de l'humanité afin d'assurer le bien-être collectif ou moyon de la paix. 

Enfin, nous demondons que les trou points ci-haut décrits soient sanctionnés par un vote libre des dé­
putés au parlement. 

Venez voir les 
superbes aubaines Seiko d Automne 1984. 

La plus grande sélection, les tous derniers styles 
à des prix extraordinaires. 

Les montres Seiko sont le critère universel de qualité, k i, nous les distinguons par leur valeur et 
leur vaste ( hoix exc itant et imbattable, tout en vous offrant des explications et démonstrations 
soignées et un service soutenu. ' 

Venez dès maintenant voir les nouveaux st\ Ifs f*)ur hommes v\ clames Comprenant une multitude 
d'élégantes innovations. Venez voir la ligne Sport#Tech aux merveilleuses fonctions en matière 
de mémoire, calculations et pomant franc hir des obstacles de temps |X)ur les enthousiastes de 
sports nautiques et autres. 

Achetez VOS montres Seiko là où vous trouve/ les meilleures créations Seiko. Vous en sortirez 
satisfaits d'avoir obtenu la meilleure \aleur pour \otre argent en de savoir que votre choix est de 
longue durée. 

fN PREMIERE 
CANADIENNE 

J 18 ANS 
adultes 

SAMEDI, 20 octobre 1984 

MARCHE ET CHAÎNE HUMAINE 
POUR LA PAIX ET LA VIE 

RALLIEMENT: 12 h 30, COMPLEXE GUY-FAVREAU 
(angle Jeanne-Mancc et Dorchester, metro Place-d*Armes) 

Jl 

I 
! 

DEPART: 13 h 
m 

ARRIVEE: Parc Jeanne-Mance; musique, 

spectacles, clowns, etc. 

AUSSI 2* FILM (ROTIQUE 
ciMCMâ Des m«Ji 

•'1 
LAMOJJ^GUY „ft 

MARCHE DE CLÔTURE DE LA CARAVANE 

CARAVANE DE LA PÉTITION POUR LA PAIX 
2100, rue Papineau, Montréal 
Téléphone: 526-PAIX (7249) i 

CENTRE HOSPITALIER 
DES CONVALESCENTS 

DE MONTRÉAL 
6363 CHEMIN HUDSON 

MONTRÉAL 

Audit oriuai 

Vendrtei It 9 ftovtmsf t19M 

14M0 

Doreen Kane Iris Sullivan 

La Caravane de la pétition pour la paix a reçu l'appui de 
L'ASSEMBLÉE NATIONALE DU QUÉBEC lors d'un vote 
unanime le 20 mars 1984 ainsi que l'appui d'organismes 
représentant tous les secteurs de la Société québécoise. 

L'Assemblée des évêques du Québec 
Conférence mondiale de religion pour la paix, 

S S J B , Mouvement étudiant, 
C S N , CEQ, FTQ 

». 

N'A PLUS QU'UN 

SEUL NUMÉRO DE 

TÉLÉPHONE POUR SES 

DEUX MAGASINS 

• 

UI J O U T E R I E trou 
AU 2* ÉTAGE WW 
7139 RUE ST-HUBERT. 
MONTRÉAL, H2S 2N1 

TEL : 277-3127 

H e M S L e v s 
BIJOUTIERS DEPUIS 1870 

r>Mi. Twv Ste-Catherine ouest, angle University 
Tel.: 866-3706 

Lf 

VILLEROY & BOCH 

M O T I F N A Ï F 

ÉCONOMISEZ 4 0 % 

MAINTENANT 
U N É Q U I P E M E N T T É L É P H O N I Q U E D E S 

P L U S M O D E R N E S V O U S A S S U R E L E 

M E I L L E U R S E R V I C E OUI S O I T . . . A P P E L E Z -

N O U S , V O U S V E R R E Z B I E N . 

H Royal Doulton 

Bunnykins 
La vaisselle des petits «/ |Hue porcelaine d'os 

ÉCONOMISEZ 

4 0 % 
1230 McGill College, Montréal 
H3B 4G7-Tel : (514) 878-1077 

le Parchemin 
BERRI-de MONTIGNY METRO STATION 

MEZZANINE FLOOR 
845-5243 

CONSULTEZ NOTRE ENCART DANS LE JOURNAL DE SAMEDI DERNIER 

* 
\\M I L / U Y U I 

6700 , chemin de la Cote-des-Neiges 5800, boulevard Cavendish 
(Plaza Cote-des-Ne«ges) (Mail Cavendish) 

Sans frais 1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 6 4 8 2 
4 8 * 4 0 4 0 
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LEÇON 2 
L E S R I S Q U E S D'INCENDIE 
A L'INTÉRIEUR ET 
A L 'EXTÉRIEUR 
DE L A M A I S O N 
Le9 dangers élevés d incerdie, comme ceux que 
Ion peul rencontrer dans les usines de produits 
chimiques, d explosifs et de matières plastiques et 
qui nous concernent moins en tant qu'individus, ne 
seront pas traités dans le cadre de ce cours. Cette 
leçon portera sur les risques d'incendie à l'inté­
rieur de nos maisons (électricité, cigares, cigaret­
tes et cendriers, appareils de cuisson, liquides in­
f l ammables , chauf fage au bois, e t c . ) ou à 
l'extérieur (camping, barbecue, tondeuse, hors-
bord, piscine). Dans la leçon 3, nous nous concen­
trerons sur les dangers d'incendie au travail (at­
mosphères d'endroits dits dangereux, peinture, 
soudage et découpage, déchets, entreposage). 

A L 'EXTÉRIEUR 
Il y a certaines precautions élémentaires a 
respecter si on ne veut pas gâter le plaisir 
des activités organisées à l'extérieur de la 
maison car le vent pourrait propager un petit 
incendie et le transformer en catastrophe. 

Camping 

Avant d'acheter une tente, assurez-vous 
qu'elle porte une étiquette attestant qu elle 
est enduite d'un produit ignifuge. Tous les 
accessoires, les poêles par exemple, doivent 
être homologués. Que ce soit à la maison ou 
en camping et si vous utilisez des bonbonnes 
de gaz propane pour vous éclairer ou cuisi­
ner, rappelez-vous que le propane est très in­
flammable et que. comme tout produit pres­
surise, il s'échappera par la moindre petite 
fissure. Pour profiter pleinement de vos acti­
vités de plein air ou utiliser en toute sécurité 
les appareils au gaz, retenez ces conseils: 
• n'uti l isez jamais d 'a l lumet tes ou de 
flammes nues près de bonbonnes de gaz. Si 
vous pensez qu'il y a une fuite n actionnez 
pas d'interrupteur électrique et n'utilisez pas 
non plus votre lampe de poche à moins 
qu'elle ne soit antidéflagrante. Ne prenez pas 
de risque inutile en voulant vérifier vous-
même d'où vient cette fuite et n'essayez sur­
tout pas d'effectuer la réparation. Vérifiez si 
le robinet d'arrivée du gaz est bien fermé et 
réferez-vous à un expert sans oublier évidem­
ment d'aérer le local... en grand! 
• ne couchez pas vos bonbonnes. Le gaz, 
sous forme liquide, se trouve alors en contact 
avec la soupape et il devient 270 fois plus 
concentré. 
• plus la température du gaz augmente, plus 
la pression monte, elle aussi. Il faut donc ran­
ger vos bonbonnes dans des endroits très aé­
rés, à l'extérieur et loin de toute source de 
chaleur. 

IL F A U T T O U J O U R S S U R V E I L L E R 
VOS A P P A R E I L S A U G A Z P R O P A N E 
DURANT LEUR UTILISATION. 

Les barbecues 
Si vous voulez profiter totalement du bon 
steak que vous vous préparez à déguster, 
n'utilisez pas de liquide inflammable pour ral­
lumer votre feu. Les cubes allume-feu et les 
éléments électriques conçus spécialement 
sont préférables 

Evidemment, il ne faut jamais brûler du char­
bon de bois a l'intérieur d'une maison! La fu­
mée qui se dégage de la combustion est très 
toxique. 

Les tondeuses et les moteurs 
hors* bord 
Quand vous remplissez le réservoir de votre 
tondeuse ou de votre hors-bord, ne fumez 
surtout pas et laissez un peu d'espace pour 
éviter que le liquide ne déborde s'il se ré­
chauffe. Quand le réservoir à essence est as­
sez plein, déplacez la tondeuse ou le bateau 
de quelques mètres pour ne pas mettre le 
moteur en marche dans une atmosphere sa­
turée de gaz inflammables. 

Les piscines 
L hypochloride de calcium doit se dissoudre 
dans l'eau de votre piscine selon les normes 
du fabricant. Ne jetez jamais d'eau dans le 
chlore. La réaction chimique dégagerait des 
vapeurs toxiques et dangereuses. Il ne faut 
pas non plus laisser des corps étrangers, une 
pelle en bois par exemple, dans le contenant. 
La combustion spontanée qui s'ensuivrait 
probablement risquerait de vous causer bien 
des désagréments. 

Cours présente par le 

m a r i e - v i o t o r i n 
en collaboration avec 

À L'INTÉRIEUR 
Cigarettes 

Fumer n'est pas seulement dangereux pour 
la santé. C'est aussi une des causes principa­
les d'incendie à la maison et au travail. C'est 
pourquoi, il faut toujours s assurer d'avoir un 
cendrier à la portée de la main et ne pas at­
tendre que celui-ci déborde de ses cendres 
pour le vider. Des cendres chaudes peuvent 
tomber et mettre le feu à votre plus bede 
nappe, au divan ou aux meubles. De plus, on 
devrait toujours se procurer des cendriers 
larges et lourds qui ne se renversent pas faci­
lement sur le côté. Après une fête, une récep­
tion, nous effectuons généralement un petit 
nettoyage rapide et ramassons la vaisselle, 
les verres et les cendriers. Mais pensons-
nous à vérifier si une cigarette ne serait pas 
tombée derrière les coussins ou sous le di­
van 9 

Trop d'incendies surviennent également à 
cause de la négligence de ceux qui fument au 
lit. On s'endort avec la cigarette aux lèvres et 
le feu peut couver longtemps dans un mate­
las avant que les flammes n'apparaissent. 
Cependant, la fumée et les gaz toxiques de la 
combustion ont tôt fait d'endormir le fu­
meur... pour toujours. 

Les flammes nues 
Si vous aimez utiliser des lampes à huile ou 
des bougies, assurez-vous d'abord qu'elles 
soient en bon état. Placez-les sur des plats 
incombustibles et ne quittez jamais la pièce 
sans les avoir mouchées. En cas de panne 
d électricité, utilisez des lampes de poche de 
préférence aux bougies. 

Appareils de cuisson 
Il suffit d être vigilant pour éviter bien des ac­
cidents et des incendies malheureux et ce. 
surtout si vous avez de jeunes enfants. Par 
exemple, veillez toujours à tourner les poi­
gnées des casseroles vers l'intérieur ou l'ar­
rière de la cuisinière. Il arrive assez fréquem­
ment que l'huile surchauffée que Ion utilise 
pour la friture s'enflamme. Si cela vous arri­
ve, couvrez votre récipient avec un couvercle 
plus grand et coupez la source de chaleur. Si 
vous le pouvez, répandez du bicarbonate de 
soude sur le liquide. Mieux encore, ayez tou­
jours un extincteur à portée de la main. La 
leçon 5 portera sur les extincteurs et leur 
mode d'utilisation. 

NE J E T E Z J A M A I S D'EAU SUR U N 
LIQUIDE E N F E U ET SURTOUT NE 
C O M M E T T E Z P A S L ' E R R E U R D E 
SORTIR L E C O N T E N A N T A L ' E X T É ­
RIEUR. 

Les liquides 
inflammables 
Les dangers que nous courons en utilisant 
certains liquides inflammables sont mal con­
nus (et ce, même à des températures infé­
rieures à zéro degré). Une simple étincelle 
peut enflammer des vapeurs d'essence et 
l'on peut mettre le feu à la maison avec un 
flacon de diluant pour vernis a ongles. Il va 
sans dire qu'il vaut mieux éviter de fumer en 
utilisant de tels liquides mais aussi s'éloigner 
de sources de chaleur ou de flammes nues, 
une bougie par exemple. N'utilisez pas non 
plus de liquides inflammables pour rallumer 
un feu ou un poêle à bois. 

Les liquides inflammables doivent être con­
servés dans des contenants de sécurité her­
métiquement fermés. Des quantités supérieu­
res à 10 litres doivent être conservées dans 
des bidons de sûreté homologués. Il faut évi­
ter de garder des liquides inflammables dans 
des bouteilles de verre ou des vieux conte­
nants de plastique et de métal. 

Si V O U S avez utilisé un solvant ou de l'huile de 
lin par exemple, ne gardez surtout pas vos 
chiffons à l'intérieur de la maison car ils peu­
vent s'enflammer, sans apport de chaleur, 
par une simple augmentation de températu­
re. C'est ce qu'on appelle la combustion 
spontanée. N'utilisez pas de liquides inflam­
mables, comme l'essence, pour nettoyer un 
vêtement. L'électricité statique produite par 
le frottement pourrait enflammer les matières 
en contact. 

Voici une liste de produits couramment utili­
ses et qui portent les symboles «inflamma­
ble» ou «explosif»: diluants à peinture, fixa­
tifs, désodorisants, produits pour astiquer les 
meubles, eau de javel, laques, térébenthine, 
naphte, huiles végétales, cires à plancher et 
pour îes automobiles, insecticides et répul­
sifs pour animaux. Surveillez-les de près! 

Les incendies 
criminels 
Les incendies criminels sont en recrudescen­
ce depuis quelques années, et il vaut mieux 
prendre des précautions au cas où l'on s'at­
taquerait à vous. Evitez de laisser traîner des 
déchets autour de la maison et mettez les 
produits inflammables hors de vue. 

Au Canada, le coût des incendies criminels 
est d'environ 160 millions de dollars par an et 
en 1980, au Québec, les pertes s'élevaient à 
47.8 millions de dollars. Ce qui représente un 
cinquième des dommages causés par les in­
cendies a la grandeur du pays. 

Au Québec, le nombre des incendies causés 
volontairement est passe de 1,043 en 1974 à 
2,130 en 1980. 
Que faire devant un incendiaire «profession­
nel»? Vos services d'incendie et de police 
peuvent vous aidt^jtconsultez-les. 

Chauffage au bois 
Beaucoup de personnes ont suivi la mode 
des dernières années de se chauffer au bois 
sans s'être renseignées au préalable sur les 
règles de sécurité et les normes d'installa­
tion. Des Installations artisanales et «origina­
les » sont souvent responsables d'incendies. 
S'il faut savoir choisir son appareil, il faut 
aussi savoir l'installer. Dans les deux cas, il 
vaut mieux consulter des experts ainsi que le 
Service de prévention des incendies. 
Toute installation de chauffage au bois doit 
être nettoyée régulièrement: la créosote est 
un liquide huileux, extrait des goudrons con­
tenus dans la fumée, qui se dépose sur les 
conduits, sèche et s'enflamme facilement... 
si on néglige de les nettoyer. 

L'électricité 
L'installation électrique de votre maison, de 
votre commerce ou de votre entreprise peut 
être comparée à un système nerveux. Tant et 
aussi longtemps qu'un problème ne vient pas 
le mettre en panne, peu d'entre nous s'inter­
rogent sur les limites et capacités de leur ins­
tallation électrique... ou de leur système ner­
veux. 

Toute installation électrique est raccordée à 
un réseau général de distribution. Chez vous, 
un panneau sert à alimenter chacun des cir­
cuits électriques de la maison. La charge y 
est contrôlée de façon précise et sûre. Cha­
que circuit est protégé par un fusible ou un 
disjoncteur d'une capacité correspondant au 
courant que peut transporter le fil et les fils 
conducteurs transportent le courant aux ap­
pareils électriques et prises de courant. Les 
circuits de votre panneau de distribution de­
vraient être identifiés. Si tel n'est pas le cas, 
faites-le dès aujourd'hui. 

U N F U S I B L E DE MÊME A M P E R A G E 
DOIT ÊTRE UTILISÉ POUR EN R E M -
P L A C E R UN A U T R E . O N NE DOIT J A ­
M A I S A U G M E N T E R L A C A P A C I T É 
D ' U N r U S I B L E NI L E R E M P L A C E R 
P A R U N E P I È C E DE M O N N A I E OU UN 
M O R C E A U DE MÉTAL. C E L A PRIVE-
RAIT LE C I R C U I T DE S A PROTEC­
TION. 

Il existe des fusibles spéciaux, identifiés par 
des lettres comme, par exemple, D. T. S. 

Ils se composent de deux parties fixées l'une 
à l'autre: un socle posé à demeure et un 
bouchon amovible qui s'y visse. Une pointe 
située sur la paroi externe du socle le bloque 
en place dèr, que le fusible y est inséré. Seul 
le bouchon peut être enlevé et le socle est 
conçu pour ne recevoir que des bouchons 
(fusibles) de son calibre. 

— Les prises de courant 
et les fiches 

I L N E F A U T J A M A I S C O U P E R L A 
T I G E DE M I S E A L A T E R R E D 'UNE F I ­
C H E . S A N S E L L E L ' U S A G E R R I S Q U E 
D E SERVIR DE C H E M I N DE RETOUR 
DU C O U R A N T A L A T E R R E ET DONC 
DE S E F A I R E É L E C T R O C U T E R . 

En général, nos maisons sont pourvues d'une 
quantité suffisante de prises de courant pour 
que l'on n'ait pas a brancher plusieurs appa­
reils sur une même prise. Une surcharge 
risque, a la longue, d'assécher la gaine 
isolante en caoutchouc et de provoquer 
des courts-circuits puis, un incendie. 

Plusieurs appareils sont munis de fiches a 
trois pattes. La troisième patte, la tige de 
mise a la terre, ne doit jamais être coupée. 
D'autres fiches sont constituées de deux la­
mes: la première, couleur laiton, est reliée au 
conducteur « vivant »; l'autre, plus large et ar­
gentée, est utilisée pour le conducteur neu­
tre. En ne laissant qu'une seule possibilité 
d'insertion dans la prise de courant, ce genre 
de fiche assure la polarité des connexions. 

— Les ampoules électriques 
Si on les laisse en contact avec des maté­
riaux combustibles, les ampoules électriques 
peuvent provoquer un incendie. Lorsqu'on 
oublie d'éteindre une ampoule allumée dans 
un endroit où l'air est «emprisonné», un pla­
card, par exemple, réchauffement qui se pro­
duit peut, à la longue, constituer un danger 
d'incendie. 
Un arbre de Noei naturel se dessèche très ra­
pidement s'il n'a pas le pied dans l'eau, et 
l'aluminium dont sont faits beaucoup d'ar­
bres de Noel artificiels est un excellent con­
ducteur de l'électricité. Dans les deux cas, il 
vaut mieux s'abstenir d'utiliser des ampoules 
électriques pour décorer nos arbres, si on ne 
tient pas à passer Noel... au feu! 

L'INCENDIE S U R V E N U A C H A P A I S A 
A M E N É L ' INTERDICTION D ' INSTAL­
LER DES ARBRES DE NOËL N A T U ­
R E L S D A N S L E S L I E U X DE R A S S E M ­
BLEMENT P U B L I C . D A N S L E S H Ô ­
T E L S E T L E S É T A B L I S S E M E N T S 
H O S P I T A L I E R S . 

Une bonne planification de l'éclairage de 
Noel augmente la sécurité et, de plus, vous 
aide à obtenir les meilleurs effets possibles 
de votre décor. 
Jamais, au grand 
jamais ne laisser 
de jeunes 
enfants sam 
surveillance 

V Tailler à 
nouveau le 
bout, en 
diagonale. 

Défendre aux 
gens de fumer 
près de I arbre 
et ne pas laisser 
d allumettes 
A la portée 
des enfants. 

Examiner 
les guirlandes 
d'ampoules 
électriques avec 
soin. Verifier té 
i isolation n est 
pas détériorée, 
les fichée brisées 
ou les douilles 
deeeerreee. 

Si vous cho is i sse* un arbre n a t u r e et «oci«< en jouir # r t ou t * 

sécur i té , t ro is p r e c a u t i o n * sont é prendre 

• Ne p a t acheter un arbre deeeecbe Examiner les b<.ndti ;ei et ' • « 
a igu i l le* et • assurer qu aile» ne « d o n t pes cassan te* . 

• Laisser l a r b r e dehors j u t q u au momen t de s en servir Si on doi t le 
conserver A l ' interieo» recouper te bou t et immerger le p ied de 
i arbre dans de i eau 

• Av moment d instal le* • arbre tail ler a nouveau le bou t , en 
d iaguneie ce t te rois Placer I arbre debout dans un rec ip ient d eau 
En ajouter au besoin pour maintenir une a l imenta t ion cons tan te 

Ne i i m i H employer de chande l l e * oour la decora t ion des arbres de 

mm i , 

La vapor isat ion d un produ i t ch imique i g n f u g e sur votre arbre de 
Noel n 'é l imine pas la nécess i té d immerger le p ied de l arbre d a n * 
de l 'eau Cet te vapor isa t ion n'est d a i l leurs pas recommandée 

S'assurer que l 'arbre ne b loque pas i accès a u i portes et fenêt res 
dans I éventual i té d un incend ie 

instal ler l 'arbre de Noei lo in des tentures et dés sources de chaleur 
lei ies que cheminées appare i ls TV ou radiateurs 

Util iser e i c l u s i v e m e n t des ensembles d éc la i rage cert i f iés CSA et 
r ien d 'aut re qua des déco ra t i ons in in f lammables 

Sortir l 'arbre de la ma ison aussi tôt que poss ib le après les fêtes 

Ete indre les lumières de i a r tve avant d'al ler se coucher ou de 
qui t ter la maison 

Ne pas laisser d oua te o u papier d emba l lage ni autre mat<ére 
combust ib le au p ied de l a rb re 

(Source - L Association de prévention des incendies du 
Canada Fiprecan). 

Les rallonges 

IL NE F A U T J A M A I S F A I R E COURIR 
U N P R O L O N G A T E U R O U U N F I L 
S O U S L E S T A P I S ET E N C O R E MOINS 
U T I L I S E R U N P R O L O N G A T E U R 
P O U R B R A N C H E R U N E P L I N T H E 
C H A U F F A N T E . 

Avant d'utiliser un prolongateur, il faut véri­
fier son état ainsi que celui de la fiche et on 
ne doit jamais en utiliser un dont le calibre 
est inférieur à celui du cordon de branche­
ment de l'appareil. 

— Les plinthes choulfantes 
Si vous vous chauffez à l'électricité, vos plin­
thes chauffantes sont probablement situées 
sous les fenêtres. Vos rideaux et tentures 
doivent alors s'arrêter 10 cm avant de les at­
teindre. Si vous préférez cacher vos plinthes, 
le creux du pli des rideaux doit en être éloi­
gné d'au moins 5 cm. Il va sans dire aussi 
que papiers, oreillers et couvre-lits ne doi­
vent pas rester en contact avec des plinthes 
chauffantes et qu'il faut également éviter que 
du liquide à nettoyer les tapis ne s'infiltre 
dans la boite de jonction de l'appareil 

— Les appareils de chauffage 
d'appoint 
Avec ces appareils portatifs, nos «chauffe­
rettes», il faut redoubler de prudence et de 
vigilance car il est facile avec eux de provo­
quer un incendie ou de se brûler grièvement. 

Voici quatre précautions élémentaires que 
l'on oublie pourtant trop souvent = 
1. Eloignez l'appareil d'au moins un metre de 

toute matière combustible 
2. N'utilisez jamais l'appareil pour sécher 

quoi que ce soit 
3. Ne laissez pas les enfants s'amuser près 

de l'appareil 
4. Veillez à ce qu'il soit toujours très propre 

et ne laissez pas de papiers ou de chiffons 
à proximité. 

L e i p i o s t o n qui a l i t téra lement fait éclater une maison uni fami l ;a ie 
rua de Lanaudiere avait eta provoquée par une défectuos i té du sys­
tème de gaz nature i . 

Chez moi , pas de surcharge! 
Voici un tableau très simple qui vous permet­
tra d'identifier rapidement les appareils qui 
peuvent être branchés sur un même circuit. 

GUIDE D'UTILISATION 

1 Ne jamais brancher 
deux appareils cotes 
«A • sur une prise de 
couran t j ume lée si 
celle-ci n'est pas ali­
mentée par deux cir­
cuits distincts, de 15 
amperes chacun. 

2. Ne jamais brancher 
sur un même circuit 
un appareil cote «A» 
et un autre cote • B • 
si la somme de leurs 
pu issances é l e c t r i ­
ques dépasse 1 500 
watts. 

3. On peut brancher en 
même tempe deux ap­
pareils cotes «C» ou 
encore un a p p a r e i l 
coté « B • avec un au­
tre appareil cote «C • 
si le t o ta l de leu rs 
pu i ssances é l e c t r i ­
ques ne dépasse pas 
1 500 watts. 

4. Deux appareils cotée 
m C • ou plus peuvent 
être utilises en même 
temps sur le même 
circuit. 

é w U l l M t • * « t 

COTE DES APPAREILS 

1 Cote • A • 
( 1 0 0 0 à 1 500 watts 
par appareil) appareil 
de c h a u f f a g e a air 
chaud, lessiveuse, fri­
teuse, bouilloire, lave-
vaisselle, gri l le-pain, 
fer a repesser. séchoir 
a linge, séche-cheveux 
portatif lampe solaire. 

2. Cote - B -
(de 300 a 800 watts 
par appareil) percola­
teur, éclateur de mais, 
mélangeur, réfrigéra­
teur, polisseuse, télé­
v i s e u r , a s p i r a t e u r , 
congélateur, projec­
teur, tourne-disque 

3. Cote - C • 
(de 0 a 200 watts par 
appareil) 
ouvre-boite. malaxeur, 
radio, horloge, rasoir 
électrique. 

(Some* • *C-NO«l 

En lisant cette leçon, il vous a peut-être semble 
que vous connaissiez deja toutes les precautions 
que nous vous avons conseille de prendre pour 
éviter les incendies. Mais, les appliquez-vous? 
Ne pensez-vous pas trop que ce genre d'acci­
dent ne risque pas de vous arriver? Avez-vous 
bien la conscience tranquille? Ne traine-t-il pas, 
chez vous, quelque liquide inflammable un peu 
trop en vue? un fil électrique cache sous un 
tapis, des rideaux un peu trop longs, une fiche 
en mauvais état que vous devrez toujours répa­
rer quand vous en aurez le temps? Des statisti­
que ont montré que chaque individu, au moins 
une fois dans sa vie, est confronte a la terrible 
épreuve de perdre ses biens dans un incendie... 
C'est à méditer 

Prochaine leçon : 
Les risques d'incendie au travail. 

e*etf r ' e * v 
Activités gratuites 

Une exposition 
«de 12 h a 22 h) 
Des ti'ms 
(des 14 h I5j 

Soiree-rencjntfe 
« l l eM^s* '^^ ( 6 $ Age dor gratuit) 
maV «en col laborat ion avec ie Service de orevent ion des 

I d«es 3e • Montreal) 

Conferences 
19 h 30 Prevention el detection des incendies a la 

maison (Pierre lessmicki 
b Les classes de teux et les extincteurs 

(Jean Chanes Bosses 
La coût de • S " d u t je care b* se u t offert car LA PRESSE et le 
C O c É G E MARiE -ViCTORtN am* i que le t irage de S a i t -nc teurs 
offerts par >a compagnie C F H et de 25 tires a part du cours 
Sec w i e - " v e n d * 
Renserynemenfs Collège Marre Victonn 
ef dépksnts . 325 0150 poste 33+ 
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Nominations à 
la future Maison 
des sciences et 
des techniques 

Le conseil dos m i n i s t r e s a a p p r o u v é la 
proposi t ion du m i n i s t r e dp la Sc ience et de 

la Technologie, \ l . Gilbert Paquette, q u a n t à la 
composition du conseil d'administration de la 
Société de la maison des sciences et des techni­
ques de Montréal Cette Société s e r a p a r ail­
leurs dotée d'un budge t de $2 mill ions pour la 
p r e m i e r e .muée d 'opé ra t ion 

Cjuant au conseil d ' a d m i n i s t r a t i o n , dont le 
président pour les cinq p rocha ines a n n é e s , est 
M. Roland Doré , directeur de l'ÉCOle polj tech­
nique , il réuni t des pe r sonnes p r o v e n a n t de di­
ve r s mi l ieux : enseignement, r e c h e r c h e , indus 
t r ie , a f f a i r e s 

Les 11 <im'< i i i r s sont M Kred E r n s t , prési­
dent du CA de B(J Checo I n t e r n a t i o n a l . M. 
Vvon G a r i é p y , directeur de la CIDEM; M 
Toby Gllslg, vice p r e s i d e n t de l'IREQ; \ I . .J. 
C l aude ( iuedon . professeur a l'Institut d'histoi­
r e soi io-politique des se ienees a l'Unh ersité de 
M o n t r é a l : M m e Karen Messing, d o c t e u r en 
biologie, professeur a L'UQAM et c h e r c h e u r a 
l ' Ins t i tu t du cancer a l'hôpital N o t r e - D a m e . 
M m e C a r m e n Millette-Gingras, commissaire 
el m e m b r e de l ' exécut i f de la CÉCM et conseil 
1er municipal : M . lean Monty, v ice-pres iden t 
a Bell C a n a d a : M J e a n P i e r r e Nepveu . vice 
p ré s iden t de I.avo L imi tée . M m e Annick Pous­
sait, m e m b r e du CA du Conseil de développe 
m e n t du loisir scientifique et membre du tonds 
F Ç A C ; M. Jean-Pascal Souque du Conseil des 
sciences du C a n a d a . M Andre Va l l e r and . di 
n e l eu r g e n e r a l de la C h a m b r e de c o m m e r c e 
de Montréal et du Centre de c o m m e r c e mon 
dia! de Montréal. 

Le m i n i s i r e Paquette a profi te de l ' annonce 
de ces n o m i n a t i o n s pour soul igner que la Socié­
té de la ma i son des sciences et ded t echn iques 
« possède un m a n d a t f a n t a s t i q u e pour la démo­
cratisation des matières scientifiques et tech­
nologiques, et devient a insi le cana l pr iv i légié 
pour diffuser la cu l tu re scientifique, en rela­
tion c o n s t a n t e avec le mil ieu et c o m m e porte-
VOÎX en d i rec t ion de ton - les Québécois ». 

Vulgarisation scientifique 
De l eur côté, les principaux organismes d ' in­

fo rma t ion et d'animation scientifiques ont fait 
p a r v e n i r au min i s t r e P a q u e t t e une l e t t r e lui de­
m a n d a n t d'élaborer une < polit ique de la vulga 
risation scient i f ique 

C h o i s i s s a n t l'annonce du budget i m p a r t i a la 
Socié té de la maison des sc iences et des techni­
ques de Mon t r ea l , les r e p r é s e n t a n t s de ces or­
ganismes cons idè ren t qu'il est i m p o r t a n t que 
« les p r io r i t é s gouvernementales soient c la i re 
m e n t énoncées , que les rôles r e spec t i f s de 
lîEtat et d e - organismes p r ivés soient bien de 
finis et q u e les ac t ions d e tous ces agents soient 
coordonnés ». 
; Les organismes de vulgarisation sc ient i f ique 

qui se sont concertés el qui veulent t r a v a i l l e r 
e n s e m b l e a de s p ro je t s communs sont : le Con 
;eil de d é v e l o p p e m e n t du loisir sc ient i f ique, la 
S e m a i n e des sc iences . L'Association c anad ien ­
ne - f r ança i s e pour l'avancement des sciences, 
le s e rv i ce d'information Hebdo-sc ience . Fore t 
conservation, les Pe t i t s déb rou i l l a rd s , la P u c e 
a l'oreille. Franc-Nord, magazine Sc ience et 
tëchnolpgie, l'Association des communicateurs 
scientifiques du y u e b e c . 

Le Mouvement 
Desjardins crée une 
bourse de $25 000 
mm Ql ÊBEC (PC) — La Fondation Ci 

' ™ rardin-Vaillancourt. r a t t a c h é e a u 
M o u v e m e n t d e s C a i s s e s p o p u l a i r e s et 
d 'Economie D e s j a r d i n s , a c r é é une b o u r s e 
d ' é t u d e s de $25000 des t i née a déf inir , au 
niveau d e s e tudes de do< to r a t . les e f f e t s de 
la t echnolog ie Informatisée, au Québec. 

La nouvel le a été annoncée, h ier , p a r 
M m e Made le ine Joube r» . d i r e c t r i c e géné 
raie de la fondation, a lors que cette demi» 
re p rocéda i t à la r e m i s e de 31 bour ses de 
$500 a des é t u d i a n t s d e l ' un ivers i té Laval . 
Inscrits a des étudt - de p r e m i e r c> cle ainsi 
q u ' u n e bourse de So 000 a un é t u d i a n t de se­
cond cycle. 

La r e m i s e de s bou r se s doit se poursui ­
v re , aujourd'hui, d a n s la mé t ropo l e , où 
sept é t u d i a n t s se t 'orront a t t r i b u e r des 
b o u r s e s d'études au n iveau de la maîtrise 
($5000) et du doc to ra t ($7000). 

La nouvel le bour se de r e c h e r c h e su r l e s 
effets de la technologie i n f o r m a t i s é e vise 
n o t a m m e n t comme secteur p r i v i l é g i e s 
l ' éduca t ion des jeun» s et d e s adultes, la 
gestion de l'entreprise, les organismes de 
coopéra t ion ainsi que les g r o u p e s de tra­
vai l . 

P o u r le p res iden t du Mouvement Des ja r ­
d ins . M. R a y m o n d Biais , [es in i t ia t ives de 
la Fonda t ion se veulent tin e x e m p l e a sid-
v re. au n iveau des e n t r e p r i s e s , pour t en te r 
d ' a p p o r t e r une solution aux g r a v e s proble 
n o s actuellement vécus pa r la jeunesse 
Québécoise. M. Biais souha i te qu 'a l 'occa­
sion de l'Année i n t e rna t iona l e de la .Jeu­
nesse , en 1985, le Mouvemen t Des j a r d i n s 
en a r r i v e a créer que lque chose d ' inédi t et 
d ' o r ig ina l , d a n s cette même veine. 

Quatre arrestations 
à la suite d'un vol 
dans une pharmacie 

Quatre hommes, dont les âges va r i en t d e 
is a 28 a n s , ont é té a r r ê t e s t a rd h ier soir 

p a r les pol ic iers de la C U M , a la sui te d 'un vol à 
mail] a r m é e c o m m i s a la pharmacie» D. Lan 
d r> . sise sur la 90e avenue, à La Salle. 

Les s upec t s a r m e s s é t a n t b a r r i c a d é s dan 
un a p p a r t e m e n t peu a p r è s leur fuite d e s l ieux 
du déli t , les policiers ont dû f e r m e r le s ec t eu r 
d é l i m i t e p a r les rues Ked. Cross et Newpor t . 
! M nlême, pour des ques t ions de s écu r i t é , quel 
ques r e s i d e n c e s a d j a c e n t e s ont été e v a c u e e s . 
De n o m b r e u x c u r i e u \ s'étaient m a s s e s aux 
a l e n t o u r s pour voir les pol ic iers de la sect ion 
technique au t r ava i l . 

EN PLUS ET EN MIEUX 
D U M A R D I 

A U S A M E D I 

La peinture d'intérieur au latex Etiquette 
argentée Dura mark vous offre tout ces 
avantages: 
• Lavable 
• Dissimule bien 
• S'applique facilement 
• Sèche rapidement 
• Se nettoie à l'eau savonneuse 
• Ne dégage que peu d'odeur 
• Choix de centaines de couleurs 

2/28 98 2/29 98 2/25 98 
Latex d'intérieur semi-brillant Etiquette 
argentée Duramark 
Pour mus et boiseries. Ord. 28.98 le 4 L 

Peinture a l'alkyde semi-brillant Étiquette 
argentée Duramark 
Pour murs et boiseries. Ord. 29.98 le 4 L 

Latex mat d'intérieur Etiquette argentée 
Duramark 
Pour murs et plafonds. Ord. 25.98 le 4 L 

Quincaillerie. En vigueur jusqu eu 3 novembre 

VISA 1 123 45© 789 C 
ML 

LE CAHIER 

t 



LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 19 OCTOBRE 1984 8 13 

DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER 
MANTEAU 100% LAINE 

Ord.: $ U O * d 

SPÉCIAL 79." et pl i : * 

MANTEAU 85% LAINE 

SPÉCIAL et plus 

MANTEAU COURT 85% LAINE 
Ord.:*44feO0 

SPECIAL 49." et plus 

MANTEAU LAINE ET MOHAIR 
Ord.: 

SPÉCIAL 99." et plus 

PLUS DE 1000 M A N T E A U X 
EN INVENTAIRE 

GRAND CHOIX DE 50 
MODÈLES LES PLUS RÉCENTS 

813, boul. Taschereau 
en face KENNY WONG'S 

lundi f t » m f Mar mere.: 10 h 30 à 17 h 30. 
Jeu * t v»n.: 10 h 30 à 21 h 00 
Sam 9 h 30 a 17 h 00. 

Téi 465-9189 2 S U C C U R S A L E S 

8400, boul. Saint-Laurent 
suite 207, 2e étage 
Entre Jarry et C r é m a n o 

UNI. au ven : 8 h 30 a 18 h 00 
Sam 8 h 45 à 15 h 00 

388-8138 

Monsieur, 
parlons Aramis et soins 
capillaires, pour vous 

(JPleint (feux Cheveux dynamiques Aramis... 
une collection de produits qui "s'occupent" vraiment 
de votre chevelure, du shampooing jusqu'à la 
coiffure. Pour 'donner du corps" à vos cheveux, les 
nourrir et pour qu'ils se coiffent plus facilement, venez 
vous procurer cette ligne professionnelle à notre 
comptoir Aramis. 

Gel capillaire naturel Maltplexx, 100 ml 10.00 C h . 
Shampooing enrichi de malt, 175 mL 10.00 C h . 

Profitez de cette offre spéciale! 
À l'achat de tout produit Aramis. Aramis 
Devin. Aramis 900 ou de soins capillaires 

Aramis à la Baie, vous pourrez vous 
procurer le séchoir à cheveux de voyage 

Aramis de 1200 watts pour seulement 
7.50. En vigueur jusqu'au 3 novembre. 

Commandes téléphoniques 281-4535. 
Fragrances pour hommes, rayon 240. 

AUTOROUTE DANS 
H O C H E L A G A - M A I S O N N E U V E 

Les citoyens 
préfèrent être 
réalistes 

4 

• • • 

Même si, l'été dernier, les citoyens des 
rues Botirbonnière et Davidson en visa-

Liraient, fie demander qu'en « ferme » leurs rues 
au futur boulevard Vi l le Marie, ils ont décide, 
depuis, d'être « réa l i s tes» et de v'assncier à 
leurs concitoyens du boulevard Pie IX pour 
mettre de l'avant des « solutions réalisables -
qui amélioreront la qualité de vie dans leur 
quartier d'Ilocholaga Maisonneuve. 

MADELEINE BERTHAULT  

("est ainsi qu'hier soir ils ont présenté leurs 
demandes à leurs conseillers municipaux Nor 
mand Lussier et Pierre Lorange, ce dernier 
elant, en plus, vice president du comité exéCQ 
tif de Montréal. Les deux conseillers étaient 
accompagnés du directeur du service de la cir­
culation à la ville de Montréal, Yves Pellerin. 
Quelque 150 personnes étaient présentes 

On demande que le trafic lourd, surtout les 
camions en transit qui n'ont pas affaire direc­
tement dans le quartier, soit détourné sur les 
rues Dickson et Marlboro, deux voies d accès 
au boulevard Vil le-Marie qui. en plus, ne sont 
pas des rues résidentielles 

De plus, beaucoup d'établissements, écoles. 
garderies, hôpital, piscine municipale, hiblio-
théque. etc. ayant pignon sur les rues David* 
son. Botirbonnière et Pie IX, les résidants d*1 

ces rues tiennent à ce que la vitesse» soit réduit" 
à 30 km heure et qu'on fasse respecter cette fi 
mite. Actuellement le ralentissement dans le < 
zones d'écoliers ne semble pas respecté. 

Les citoyens voudraient aussi que le station^ 
nement leur soit permis en permanence M I T ces 
rues, que Davidson devienne un sens unique op­
pose à l'actuel sens unique de Bourbonniere. 

Apres avoir longuement écouté les citoyens. 
Pierre Lorange leur a promis qu'il verrait à ce 
que la ville fasse rapidement des études sérieu 
ses sur ces demandes. Et il reviendra sous peu 
leur donner une réponse. « Les décisions admi­
nistratives dependent des demandes des ci 
tovens. et on va discuter honnêtement ces der 
nieres » . a précisé M. Lorange. 

Un conseiller 
peut-il briguer 
la mairie sans 
démissionner ? 

À la suite de* l'élection du maire de 
Dollard-des Ormeaux comme député 

conservateur, le I septembre dernier, le 
greffier de cette localité s'est adresse a la 
Cour supérieure pour obtenir un jugement 
déclaratoire en posant la question suivait 
te : « Est-ce qu'un conseiller d'une munici­
palité peut, ou non. être mis en candidatu 
re au poste de m a i r e sans a v o i r a 
démissionner de son poste de conseiller? 

Prévoyant la mise en candidature a la 
mairie vacante d'un édile actuel, il avait 
souligne, en présentant sa requête, que le 
seul article visant une telle situation, dans 
la Loi des cités et villes, stipule tout sim 
plemenl que le president d'élection doit re 
l'user la mise en candidature d'un même 
individu a plus d'un poste de conseiller, ou 
de maire et de conseiller en même temps. 

Le juge Gérard Turmei vient toutefois 
de juger la demande irrecevable, en sou 
tenant que la requérante n'a pas intérêt a 
la formuler. Car toute décision que pour 
rait rendre la cour ne serait pas pour son 
avantage, mais pour celui de la ville. 

Quant aux personnes auxquel les idle 
pourrait s'appliquer, elles pourraient choi 
sir de ne pas suivre l'opinion exprimée, et 
le greff ier ne pourrait alors se retrancher 
derr ière la décision obtenue. Et loin de ré-, 
gler un contentieux, celle-ci ne pourrait 
que serv i r à en susciter un. 

Le juge Turmel souligne par ailleurs 
qu'il ne faut pas détourner Paction décla 
ratoire de son but véritable, et l'utiliser 
pour susciter un contrôle judiciaire, non 
point a posteriori nuns a 1 avance, avec la 
secrète pensée de légitimer une operation 
projetée. 

Hommage rendu 
à l'Italie par 
les Galeries 
d'Anjou 

Depuis hier, les Galeries d'Anjou reson­
nent des airs entraînants d'Italie, tout en • 

regorgeant de produits italien, ( e s t /fa/expo-/, 
rama, une exposition doublée d'animation, qui 
se prolongera jusqu'au dimanche 21 octobre in 
clusivement. 

C'est l'occasion de faire connaissance avec 
tout ce que la communauté italienne apporte à % -
Montreal outre ses commerces. On fera donc * 
connaissance avec ses institutions et l'on se fa­
mil iarisera avec sa culture grâce à une foule 
de spectacles. Ils se succéderont sur la grande 
scene, de 11 h à 21 h aujourd'hui (19 octobre) 
samedi, de l i h à 18h. et dimanche de l0h:M a 
18h, avec brunch italien accompagné du Quin­
tette de cuivre du Conserv atoire de musique de 
Montreal. 

D'autre part, un trio de musique classique se 
produira sur la petite scene de lo'h à 21 h au­
jourd'hui (19 octobre), et de 13h a 18h samedi 
Les amateurs de films italiens pourront s'en 
régaler à la salle T r io Aujourd'hui ( 19 octo­
bre) , à i6h. retrospective des films de To*«>v-à 
21 h. presentation d'un film de Paul Tan a. en 
presence du réalisateur après une introduit $n 
oar Anna Mikdal Samedi, conference sur Toto 
par M. Simona. suivie d'une retrospective de 
ses films. 

Enfin, un programme special de santé danse 
est prévu aujourd'hui (19 octobre), près d e j a 
crande scene pour l'Age d 'Or, et demain Ntmê 
Maria Predelii p résen te ra i s chants tra#tton 
nels italien samedi, a 11 h, à la salle Tr io . 

DEMANDEZ-NOUS N'IMPORTE QUOI... OU PRESQUE, À LA BAIE! 
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DOSSIER PETROMONT 

Les ouvriers 
pressent le 
gouvernement de 
mettre Union 
Carbide au pas 

Pondan t quo U» gouvernement du Quebec 
et la Société générale de f inancement 

poursuivent leurs négociations avec les d i r i ­
geants dTnion C a r b i d e a f in d'assurer la sur­
v ie de Pétromont, p lus d 'une centa ine d 'em­
p l o y é s d ' U C C , de P é t r o m o n t . de Alcools 
c o m m e r c i a u x et de M i mont man i fes ta ien t h ier , 
panca r tes en m a i n s , à l 'entrée des insta l la t ions 
d ' I nion C a r b i d e a M o n t r e a l - K s t . 

Union Carbide est une mul t ina t iona le qui a 
déc ide de transférer ses operat ions de Mont 
réa l à sa nouvelle us ine moderne de Sa rn ia en 
Onta r i o . O r l ' C C est le p r i nc ipa l cl ient de l'usl 
ne Pétromont de Varennes. Elle lui achète plus 
de KO p. cent de s a p roduc t ion . 

L e s m a n i f e s t a n t s d'hier, qu i représentent 
quatre en t rep r i ses et quelques mi l l i e rs d'em­
ployés* refusent de voir le gouvernement que 
bécois c é d e r devant le «chantage» d T n i o n 
C a r b i d e . 

D e r n i e r s déve loppemen ts dans le doss ier Pé-
t romont I C C Quebec : les dirigeants de l 'UCC 
sera ient prêts à vendre leurs insta l la t ions de 
Mont r ea l -Ks t pour la s o m m e de $1 000. le gou­
v e r n e m e n t Lévesque devan t a lo rs a s s u m e r 
l ' impor tan t def ic i t de ses opérat ions. M a i s . 
IJUCC pose à cette o f f r e de vente une condi t ion 
jugée inacceptable : aucune concur rence ne lu i 
serai t livrée sur ses produi ts de Sa rn ia et. ce, 
par toute l'Amérique du Mord. 

Selon René Pichette, « i l faut à tout p r ix que 
lé gouve rnemen t empêche cette mu l t ina t iona le 
de donner le coup de mor t à notre indust r ie pé 
t r o c h i m î q u e . a-t-il d i t . C'est son role: qu ' i l 
p renne ses responsab i l i t és . » 

ÉGALITÉ DES DROITS AU TRAVAIL 

La FTQ veuf 
être consultée 

• 

(PC) — Les programmes d 'égal i té à l ' em­
plo i pour les f e m m e s doivent c i r e é labores 

e)i co l l abo ra t i on avec les syndicats, es t ime un 
groupe de t r a v a i l de la FTQ chargé de prépa­
rer le colloque devant por ter su r cette quest ion, 
lés 28, 29 et 30 oc tobre , à M o n t r é a l . 
I En con fé rence de presse hier, M m e C a r o l e 

Gingras-Larivière a ind iqué qu 'une tournée de 
consu l ta t ion menée auprès de 100 membres de 
cette centrale servira à é tab l i r le portrai t de l a 
s i tua t ion des femmes dans leur m i l i eu de t ra­
v a i l . 

Les 350 pa r t i c i pan tes attendues au col loque 
étudieront les moyens 4t p rendre pour en a r r i ­
v e r à une plus grande égalité au t r a v a i l . 

L a C h a r t e québéco ise des dro i ts prévoit que 
les organismes gouvernementaux et paragou-
v e r n e m e n t a u x se do ten t d ' u n programme 
d 'éga l i t é Cet te pro\ ision n'a cependant pas en­
core ete mise en v igueur. 

L e co l loque s ' o u v r i r a sur une table ronde 
c o m p o s é e de la p rés iden te du Conse i l du statut 
de la f e m m e . Franchie McKenzie, Michèle 
J e a n , sous m in i s t re a la M a i n - d ' O e u v r e et à la 
Sécurité du revenu, N i co le T r u d e a u - B e r a r d . de 
la C o m m i s s i o n des dro i ts de la personne. 

L e s o r g a n i s a t r i c e s du c o l l o q u e e s t i m e n t 
eufaprès a v o i r comba t tu les d iverses fo rmes 
cte d i s c r i m i n a t i o n i l est temps de revend iquer 
oVs m e s u r e s de rattrapage et de redressement. 

* 

C O N D I T I O N S DE TRAVAIL 
D A N S LA F O N C T I O N PUBLIQUE 

La CSN se rallie 
» 

( P C ) — L a Con fédé ra t i on des synd ica ts 
na t ionaux ( C S N ) s'est f ina lement ra l l iée 

au point de vue de la C K Q et de la F T Q et rec la 
liera la réouverture des décrets sur l 'ensem­
ble dés conditions de t rava i l pour 1985. 

; C 'est ce qu'a soutenu hier le president de la 
CJEQ, Yvon C h a r b o n n e a u . devant les quelque 
260 dé légués réunis en consei l genera l pour 
t ro is j ou rs a M o n t r e a l . 

L e s t ro is g randes cen t ra les synd ica les de­
va ient rencon t re r h ie r le président du Conse i l 
du T r é s o r , M i c h e l C l a i r , ma i s les te rg iversa 
ttons de la C S N ont rendu nécessa i re le report 
de cet te réun ion au m a r d i 23 octobre. 

•En f i n de journée, la CSN r éc lama i t un nou­
v e a u d é l a i a f i n de pou rsu i v re la consul tat ion 
a u p r è s de s e s Instances. 

se lon les exp l i ca t i ons fourn ies par M Char -
honneau , la C S N n a adopté le point de vue de 
là F T Q et de la C K Q q u ' a u cours des dern ie rs 
j o u r s , d 'où son r e l a r d à consu l te r les d i r igeants 
de ses synd i ca t s a f f i l i é s . 

Nous avons cons ta te h ie r so i r (merc red i ) 
dans une rencont re i n te rsynd i ca le que le con­
texte n'était pas f a v o r a b l e », a-t-il dit. 

JDe son cote le sec re ta i r e gênera i de la F T Q , 
F e r n a n d Daous t . était moins exp l i c i te . « A l'in­
t é r i eu r des cen t ra les , nous en sommes à la 
phase de re f l ex ion , de consultation et d ' ha rmo­
n isa t ion », s'est-il borné à d i r e . 

• 

Bisbille chez 
les infirmiers 

* 

JÉÊ Q l l . B I C i p ( i — L a Fene ra t i on d e s s y n 
™ cHcatsproft mnels d'infirmières et d'in-
f f rm ie rs du Québec (SPIIQ) a dénoncé h ie r 
i O r d r e des i n f i r m i è r e s et i n f i r m i e r s du Qué­
bec, l 'accusant d'agir encore une fois de façon 
. i hu -dcmo i xa t i que 

l i t ige porte su r le scrutin qu i doit permet-
t r i j -d 'entér iner ou non une hausse de la cot isa-
t£n£décrétée pa r l ' O r d r e des Infirmières 

V la suite d 'une poursu i te intentée pa r t ro is 
i i j f i rm io r cs . l ' o r g a n i s m e a r e ç u ordre d'un tri­
bunal, il y a un an, de soumet t re son projet 
œaugmentation à l ' ensemb le des m e m b r e s . 

• L é sc ru t i n doit se ten i r au P a v i l l o n des con­
gres de M o n t r e a l , le 1er novembre , de 19h30 à 
nJ inu iL 

;Se lon U F e d e r a t i o n des S P I I Q . l 'O rd re agit 
de façon Cavalière et fa i t fi de la réa l i té en te 
nânt le sc ru t in a un seul endro i t et en l im i tan t 
s | du rée à qua t re heures et d e m i e . 

L a F é d é r a t i o n , qu i r e g r o u p e 17 000 Infir­
m i e r s ^ rappelle q u ' i l y A d 'aut res t r ava i l l eu r s 
de cet te ca tégor ie dans les aut res régions du 
Québec et que p lus ieu rs t rava i l l en t le soir . 

l é 
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La prochaine fous que vous vous oft rirez un 
voyage, prenez le tram VIA et prenez vos aises 

Pour tout renseignement et réservations, 
communiquez avec votre agent de voyages 
VIA Rail au : 871 -1331 Notre standard 
téléphonique est ouvert 24 heures par jour. 

Bon voyage! 

petit 
i 

Â C T A . 

MONTRÉAL-QUÉBEC 
40% de rabais sur le tarif de base avec les 
tarifs d'excursion VIA aller et retour le 
môme jour. * 
Voyagez en tout confort grâce aux 
trains Rapidos. 

1 La Première classe VIA 1, un grand classique 
à votre portée. 
Certaines conditions s'appliquent 

P f 
e 

TOUJOURS PLUS LOIN 
AVEC BUSHNELL! 
Opt ique traitée sur tous les modèles. Jumelles garanties à vie. Étui et 
banaouhère compris. 

Il ne reste que 
deux jours! 
Amateurs et pros, hâtez-vous! Il ne 
vous reste q u e deux jours pour profiter 
d 'achats spéc iaux à notre rayon 
des appare i ls photo. En venant 
aujourd'hui, vous pourrez m ê m e 
consulter un représentant Bushnell! 
Alors souriez... et rendez-vous sans 
tarder à la Baie ! 

Consultez un 
représentant 
Bushnell aujourd'hui, 
a notre rayon de 
I — U — X _ I 

i u p u u i O ï 
A u centre-vil le Montréal , d e 17h à 20h. 
A u Centre R o c k l a n d , d e 13h à 16h. 
Et a u Centre Lava l , d e lOh à 12h. 

Jume l l es D iscove re r 7 X 24, 
à opt ique Bausch et Lomb 
Boîtier ultra c o m p a c t et 
é tanche , à l 'épreuve d e ia 
pluie, d e la pojss ière, d e la 
neige! C h a m p d e vision 103 m 
(340'}. po ids d e seulement 
482 g (17 oz) Mise a u point 
rap ide se faisant pa r le centre 

r 
< 

i 

» 
< 

> 

Profitez de notre 
service de 
développement 
Apportez-nous *os films1 Nous 
vous remettrons ôes épreuves su; 
papier Kodak ae auoiite. au fini 
satine ou lustre 
Épreuves Oe 8.9 cm sur 12.7 cm 
(31 i" sur 5") ou Oe 10.2 cm sur 
15.2 cm [4" sur 6"] 

un 
jeu 

599 
6.19 
9 89 

13 89 

deux 
•eux 
629 
769 
11 69 
16 89 

12 poses 
15 poses (film dise) 
24 poses 
36 poses 
Offre spéciale sur nos 
grondes épreuves couleurs' 
Constatez vous-même les Dos prix 
de nos épreuves inaiviOueiies ou 
en aduDie1 Cette offre est en 
vigueur jusqu'au 30 novembre 
Jeu de 2 épreuves de 20 cm, sur 
25 cm [8'sur 10") ~J Ç g 

/ lens 

1 

* 

1  

1 

! 

ras*** 

Jumelles Banner 7-21 X 40 avec 
zoom. Manettes pour zoom et mise 
au point rapide. Optique conçue 
par ordinateur, donnant une image 
juste et plus reposante Champ de 
vision 88 m (288 ) à 7X et 52 m (172') 

Jumelles Explorer II 7 X 35 à grand 
angulaire. Le choix des annonceurs 
sportifs et des contrôleurs aériens' 
Boîtier monobloc solide Optique 
avec filtre à ultra violets donnant une 
image plus reposante Champ de 
vision 151 m (497'). - ^ 0 9 9 

IfcVch. 

Achats en magasin seulement 
Appareils photo, rayon 714. 
En vigueur jusqu'au 20 octobre. 

Jumelles Sportview 10 X 50. Mise 
au point rapide par le centre. 
Emportez-les à la scirée du hockey, 
aux concerts rock, en randonnée! 
Solide boîtier monobloc. Champ d e 
vision 115 m (376'). M ^ ^ Ç Ç 

c h . 69 
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Les filles du secteur privé 
ont les meilleurs résultats 

De quoi fain» ravaler cer-
i ains préjugés ou renforcer 

< l r s impressions. Les t i l les occu 
pent non seulement leur place 
parmi les forts en sciences dans 
les cégeps et dans 1rs collèges 
p r i v e s , ma is elles ba t ten t la 
marche du succès scolaire de-
\ ,inl los garçon S dans tOUS les 
programmes et disciplines des 
secteurs général et profession 
nelle. 

NICOLE BEAUCHAMP 

Ce fait ressort des recherches 
menées par Mme Jeannine La 
monde, de la direction générale 
de renseignement collégial au 
ministère de PÊducation. Cette 
étude, portant sur les bulletins 
cumulatifs des étudiants régu 
liers au cours de la période IÎ)7<» 

a 1982, \ lent en effet < ompléter 
des analyses antérieures sur les 
caractérist iques de I ei fectit 
collégial. 

Dans le reseau des institu­

t ions, les collèges privés af f i -
rhent Un taUX de réussite supe 
rieur à celui d e s cégeps. On 
denote un écart de 10 a L5 p < 
quand on compare les dossiers 
(Télèves. I l tombe a ;> p.c. quand 
la comparaison s'établit selon 
les cours suivis Au pr ive, l e s 
élèves persévèrent davantage 
dans leurs études. Un étudiant 
sur huit abandonne un ou plu 
M e u r s cours pendant une ses 

s i e n , ( o u t r e un é tud ian t sur 
quatre dans le reseau publia 

Globalement, les filles es­
suient moins d'o< hecs que l es 
garÇonS. Celles d e s collèges p l i 
\ e s coulent une ou p lus ieurs 
mat ières dans 23,4 p.c. des cas. 
tandis (pie le tiers de leurs ca 
marades masculins échouent au 
moins un cours, ( h e / les cégé 
piennes, le pourcentage s'élè 
vent i» 30,6 p.c. contre 14 p.< 
chez l e s cégépiens. 

Les fi l les dament le pion aux 
étudiants même dans le bloc des 
sciences, au M M teur générale, 

ou l 'on re t rouve les me i l l eu rs 
taux de réussi te scolaire. Au de 
part, on écréme les candidats 
pour c e t t e co in cuit r a t i o n . On 
constate donc que les élèves Ins 
( i i t s dans des programmes de 
f o r m a t i o n scientifique décro 
«l ient de m e i l l e u r s r é s u l t a t s 
dans les cours obligatoires de 
français et de philosophie que 
les au t res étudiants du col le 
U• a I . C e p e n d a n t , i l s en a r r a ­
chent en mathématiques, physl 

§ue e t c h i m i e . l ) a n s ces 
isciplines, leur réussi te faiblit 

pour s e situer a environ 70 p i 
des cours . 

Les mathématiques demeu 
rent la grosse bète noire d e s 

étud ian ts du n iveau collégial. 
Dans les programmes de scien 
ces huma ines , de te< hniques de 
la mécanique, d'électronique 
etc., les échecs et les abandons 
surpassent le taux d e tous les 
d isc ip l ines enseignées. A peine 
plus de la mo i t i é d e s cours s i i i 

\ i s en ma ths récoltent la men 
l ion «réussi te». 

Renaissance de la coalition de 
la confessionnalité à Montréal 

La Coalit ion pour la confes 
sionnalité scolaire fourbit à 

nouveau ses armes pour battre 
en brèche le projet di- loi io rema 
nie. (pli sera déposé BU COUTS de 
la présente session parlemen­
taire. Advenant son adoption, la 
Commission des écoles protestan­
tes du G r a n d M o n t r é a l et la 
CÉCM maintiennent leur menace 
de contester la nouvelle loi de 
vaut les tr ibunaux. 

NICOLE BEAUCHAMP 

L'alliance, forgée au tour du 
dossier de la restructuration sco­
laire et qui regroupe une trentai­
ne d'organismes catholiques et 
protestants dont plusieurs ( M I M 

missions scolaires —, relançait 
en e f f e t , h i e r , le mouvement 
d 'oppos i t ion assoupi depuis le 
pr intemps dernier Au moment 
ou ses principaux porte parole te 
naient une conféi 1 1 " e de presse 
au Grand Séminaire de Montreal, 
d'autres se chargeaient de res-
serv i r a l'Assemblée V i l inn . i le la 

petit ion de 20M.IMMI noms remise 
au temps du tollé ( «mire le projet 
de loi Laur in . 

« L 'objet pr incipal du projet de 
loi à venir, même remanie par le 
min is t re Yves Bérubé, vise eiM «» 
re à déconfessionnallser le systè 
me scolaire ». a déclaré Me .lean 
Pomminville, vice president de 
l'Association des juristes catholi­
ques. La Coalit ion Invoque donc 
la même argumentation en fa 
veur du respect des droits fonda­
mentaux des communautés ca 
tholique et protestante 

Le fameux article 93 

Tout indique cependant que 
cette deuxième offensive brandi 
ra comme fer de lance le fameux 
art ic le 93 de l 'Acte de l'Amérique 
britannique du Nord . Celu i ci 
s'est historiquement avéré la 
pierre d'achoppement des nom 
breuses tentatives de restructu 
rer le système scolaire sur une 
base non confessionnelle, indé 
pendamment du parti politique 
au pouvoir. S'il garantit les privi 
lèges ex is tan ts , l ' a r t i c l e 93 ne 

renferme pas de pr inc ipcWhuj 
permmettant aux gouvernements 
et aux autres parties in tç r f >*e,«s « 
de déterminer si les lois a r f u e H ^ ' 
ou futures sont conformes à ces 
garanties - • * 

Dans cette veine. Me Pom m i l * 
vi l le s'est ainsi appuyé suf<ttm.\. 
jugements rendus dans trois l i t i 
Ces mais actuellement contestés 
devant l e s tr ibunaux, pour a f t i r * 
mer : « Alors que sa competence 
législat ive lui est niée dans ces 
deux j u g e m e n t s , i l est odieux' 
d ' imaginer que le gouvernement 
puisse soumettre a IW^ ' -mb lee 
nationale un projet de loi i l legit i 
me 

Kn fa i t , la Coalit ion cherche'à 
presser le gouvernement Levés 
que de référer le projet de loi fie-
rubé a l'analyse de la ( o u r suprê­
me du Canada « pour en tester;ta 
légalité en regard de la Constitu­
tion ». El le ne cache pas redouter 
la situation « i rréversible » qui ré­
sulterait de l'adoption du projet 
de loi en raison des « délais cons» 
dérables qu'occasionneraient sa 
contestation judiciaire -

qu'au 27 octobre 

Le pied gagnant... 

99 
la pai. 

Les Foot-Joy Robiksm.d. pour dames M 
A. Dansez et sautez aérobique, dans les bonnes chaussures. Nylon 
blanc avec empeigne en cuir. Semelle intérieure moulée, amovible 
et lavable. Semelle externe ô traction. Pointures 5 à 10. 
* Prime: Recevez un sac à bandoulière en nylon gris, à l'achat d'une 
paire de Foot-Joy Robiksm.d.. 
Les Enforcer Adidas pour bal Ion-panier. 
B. Modèle haut à la cheville, avec empeigne en cuir et tricot ae 
nylon. Semelle cousue à l'empeigne. Blanc avec rayures marine 
Hommes, pointures 7 à 11 
Les Focus Ace Nike pour ballon-volant. , < ,,.*> 
C. En filet triple armure et daim. Semelle à traction solide. Blanc 
Hommes, pointures 7 à 11; 
Femmes, pointures 5 à 9. 9K 

la pai. 
Adidas courts intérieurs. < 
D. Empeigne en nyton et suède. Semelle résistante et légère, 
avec insertions plastique pour minimiser l'usure. 
Hommes, pointures 7 à 11. 
Femmes, pointures, 5 à 9. 
Commandes téléphoniques: 842-6261. 
Articles do sport, rayon 740. 

Participez à notre 
CONCOURS AUBAINES À CHAUSSER 
... et vous pourriez gagner un voyage d'une semaine pour deux 
à Orlando, Floride. Gracieuseté des Voyages la Baie et d'Air 
Canada-Touram. Valeur approximative de $1000. Coupons de 
participation et règlements, aux bureaux Voyages la Baie de 
certains de nos magasins, et dans nos rayons chaussures pour 
hommes et femmes. 

» 

« 

DEMANDEZ-NOUS N'IMPORTE QUOI... OU PRESQUE, À LA BAIE! 
» . » 

Jusqu'au 17 nov. 
Les Centres des 
Grands Brûlés du Québec 
ont besoin de vous! 

r 

Vous pourriez gagner un des 10 
prix d'une valeur de $20,000. chacun. 
Chaque billet de $2. vous donne une chance de 
gagner $20,000. échangeable contre de la 
marchandise à n'importe quel magasin la Baie du 
Québec. Le montant total de la vente des billets sera 
versé aux Centres des Grands Brûlés. 

Procurez-vous maintenant vos billets de 
$2. au Service à la Clientèle de n'importe quel 
magasin la Baie du Québec. Vous trouverez les • 
conditions et règlements du concours au verso des 1  

billets. Le tirage aura lieu le 22 nov 1984 à 18h au 
Centre de Formation des pompiers. 

* • • • 

i'4 m 

a 
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AUX OLYMPIADES 
CULINAIRES DE FRANCFORT 

Le Canada, champion 
du monde en cuisine 

1 v Camilla a remporté le ti 
tre il»' champion du monde» 

aux Olympiades culinaires de 
Francfort. 

L'équipe canadienne a devan 
( r celle des Ktats-Unis a r r ivée 
en deuxième position, celles de 
la République Fédérale d'Alle­
magne et du Japon, classées 
troisièmes ex aequo. L ' équ ipe 

française se contente d'une qua­
trième position. 

Les chefs-cuisiniers des équi­
pes nationales devaient réaliser 
une série de plats chauds, de 
plats Iroids et de plats de fête. 
Le ( anada s'est distingue, no­
tamment, ave r un canard fan i 
aux h a i e s s a u v a g e s et aux 
champignons et une mousseline 
de brochet et de fruits de nier. 

L'équipe c a n a d i e n n e é t a i t 
composée exclusivement de 
chefs de l'Ouest, quatre de Co­
lombie-Britannique et un de 
Winnipeg. 

Le Canada était également 
représenté à Francfort par cinq 
équipes régionales, qui ne parti 
ripaient pas au classement gé­
néral, et qui ne concouraient 
que dans la catégorie des plats 
froivls. pour l'obtention de mé­
dailles, Les équip s régionales 
canadiennes ont r e m p o r t e 21 
médailles d or. 

L'équipe du Quebec a mér i te 
sept médailles d'or et se t lasse 
au s ix ième rang. Dans < ette < a-
tégorie, l'Allemagne de l'Ouest 
est en premier* place avec 1* 
médai l les d'or, les États l nis 
en deux ième avec ~ ) médailles 
d'or. La France se contente de 
15 médailles d'or. 

Vingt huit pays ont participe 
à ces Olympiades Culinaires or 
ganisées tous les quatre ans à 
Francfort, dans le cadre de la 
Foi re internationale de la n s 
tauration et de l'hôtellerie 

SELON LE DR MARCEL BOISVERT 

Tous les grands hôpitaux 
devraient être dotés d'une 
unité de soins palliatifs 

Les hôpitaux pourraient dis­
penser plus de soins aux per­

sonnes mourantes sans qu'il n'en 
coûte plus cher à l'État, es t ime la 
Féd< ration des médecins omni-
praticiens du Quebec 

A N D R É NOËL 

11 est important d'assurer une 
mort digne et sans douleur aux 
m il a des en phase terminale, ont 
affirmé divers conférenciers à 
un congrès de formation de la Fé-
dération des omnipraticiens, 
hier. 

L e Dr Marcel Boisvert, direc­
teur scientifique du congrès, a 
déclaré que tous les grands hôpi­
taux québécois devraient ê t re do 
tes d'une unite d» soins palliatifs. 

Actm Dénient, seuls le R o y a l 
Victoria et l'hôpital N o i r e Dame . 

à Montreal , ainsi que l'hôpital 
d 'Ar thabaska . ont de telles uni 

les. 
L e s plus petits centres hospita­

liers pourraient, quant à eux, dé-
tfatfor du personnel pour s'occu­
p e r e s s e n t i e l l e m e n t d e s 
personnes mourantes, a ajouté le 
Dr Boisver t . tout en précisant 
que les modali tés devaient être 
souples. 

La Fédération dos omniprati­
ciens croit que si la mise» sur pied 
d 'équipes dévouées aux soins pal-
liatifs peut entraîner une hausse 
t e m p o r a i r e des dépenses , e l l e 
économiserai t à plus long terme 
des millions de dollars a l'Étal 

Citant une etude, le Dr Maurice 
Falardeau, d e l 'hôpi ta l No t r e -
D a m e , a a f f i r m e que les hôpitaux 
canadiens épargneraient $700 

mill ions par année s'ils avaient 
tous des équipes de soins pallia­
tifs. 

Quand les mourants sont trai­
tés c o m m e les autres patients, ils 
r e ç o i v e n t des soins inuti les et 
coûteux alors qu'i ls ont surtout 
besoin de ca lme et de chaleur hu­
maine , a-t-il expl iqué . 

L e s unités de soins palliatifs 
permettent de regrouper les mou­
rants dans les meil leures condi­
tions possibles, un personnel spé­
cial isé et attentif, une ambiance 
ca lme , des facil i tés de visite, etc. 

L e s soins pall iat ifs constituent 
une discipline médica le relat ive 
ment nouvelle. C'est en Grande-
Bre tagne que le Dr Cecily San 
ders en a la p r emiè re é laboré la 
théorie . 

Denis Choyer 
chez les 
cardiaques 

Le chapitre François Pilon 
de la Fondation du Québec 

des maladies du coeur a tenu, 
hier soir, son diner annuel avec, 
connue invi le d'honneur. Denis 
Chayer , 23 ans, qui a subi avec 
succès une transplantation car­
diaque, il y a deux ans 

M. Chayer . qui vit depuis le 1 
jui l let 1982 avec le coeur d'un* 
jeune fi l le, est celui qui a survé 
eu jusqu'à maintenant le plus 
l o n g t e m p s a v e c un nouveau 
coeur au Québec 

L e s g r e f f e s cardiaques ont 
é té reprises, il y a deux ans. 
après une interruption de huit 
ans. Auparavant , la plupart des 
o p é r é s m o u r a i e n t a p r è s la 
transplantation car leur orga­
nisme rejetait un corps et ran 
ger. 

La découver te de la eyelospo 
rine semble avoir sensiblement 
l imi té ces phénomènes de rejet. 

L e s c h e r c h e u r s e s p è r e n t 
maintenant que les transplanta-
dons seront un jour aussi sûres 
et banales que les pontages car 
diaques. 

Le pied versatile.- choisit nos oui 
• 

L 

Chaussure iacée Baycrest. Doublure en cuir et talon caoutchouc. 
Noir ou brun. Pointures 71/2 à 11 

Mocassin sport Baycrest. Noir ou bourgogne. Pointures 71/2 
à 11. Largeur EE, centre-vilie Montréal seulement. Largeur D, tous 
les magasins. 
Mocassin habillé, cousu main. Doublure en cuir et talon 
caoutchouc. Noir ou brun. Pointures 7 à 11. Largeur moyenne. 
Baymart. 
Mocassin lacé à 4 oeillets, pour jeune homme. Doublure en 
cuir et talon ccoutchçuc. Noir, gris, taupe ou bourgogne. 
Pointures 7 l /2^3HH^rJ l iPKi u.• m WQ^^^^j*^, 

0 
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Achats en magasin seulement. Chaussures pour hommes, 
rayon 368 et chaussures Baymart, rayon 862. 

Participez à notre 
CONCOURS AUBAINES À CHAUSSER 
... et vous pourriez gagner un voyage d'une semaine pour deu: 
à Orlando. Floride. Gracieuseté des Voyages la Baie et d'Air 
Canada-Tpuram. Valeur approximative de S1Q0Q. 
Coupons de participation et règlements, aux bureaux Voyage 
la Baie de certains de nos magasins, et dans nos rayons 
chaussures pour hommes et femmes. 

DEMANDEZ-NOUS N'IMPORTE QUOI... OU PRESQUE, À LA BAIE! 
Jusqu'au. 17 nov. 

Les Centres des 
Grands Brûlés du Québec 
ont besoin de vous! 

Vous pourriez gagner un des 10 
prix d une valeur de $20,000. chacun. 
Chaque billet de $2. vous donne une chance de 
gagner S20 000. échangeable contre de la 
marchandise à n'importe quel magasin la Baie du 
Québec Le montant total de la vente des billets sera 
versé aux Centres des Grands Brûlés. 

Procurez-vous maintenant vos billets de 
$2. au Service à la Clientèle de n'importe quel 
magasin la Baie du Québec. Vous trouverez les 
conditions et règlements du concours au verso des 
billets. Le tirage aura lieu le 22 nov. 1964 ô 18h au 
Centre de Formation des pompiers. 

( \ y 


